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Summary: Partie 2. Cinq ans se sont À©coulÀ©s depuis leurs aventures 
au manoir. Sur une idÀ©e de Jack, les Big Four se retrouvent dans la 
clairiÂ”re, le soir d' Halloween et redÀ©couvre le chemin menant À la 
demeure de la dÀ©funte mariÀ©e. Mais À leur grand À©tonnement, le 
manoir est de nouveau À©trangement occupÂ©. . . 


1 . Retour au domaine 

_**Salut À tous! :D me revoilÂ avec une nouvelle fie! mais pas 
n'importe laquelle! la suite du "Manoir HantÀ©e et les Big Four"! :D 
pour ceux qui ont suivis cette fiction, je pense que la suite devrait 
les ravir! et puis j'avais envie pour le mois d'Halloween, de 
faire une petite suite À cette fiction, et de la poster juste aprÂ”s 
le dernier chapitre de la premiÀ”re partie. :) mais vu la petite 
longueur de l'histoire, j'ai prÀ©fÂ©rÀ© en faire une nouvelle fie. ; ) 
alors pour finir, cette suite sera courte, peut À^tre 4 ou 5 
chapitres. :) et au niveau publication, j'ai pas de rythme 
contrairement À mes autres fictions. Mais je peux garantir que tout 
sera poster avant le 31 octobre! hÂ©hÀ©! ; ) voila voila, en espÀ©rant 
que ce dÀ©but et ce retour vous plaise, je vous souhaite une bonne 
lecture! :D et laisser une review ou je vous jette un sort! mouhaha ! 
XDD **_ 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Chapitre 1 â€" Retour au domaine<p> 

Depuis leur expÀ©dition inattendue au vieux manoir de la forÀ^t, et 
de leur victoire sur À^melina, beaucoup de saison ont passÂ©. Voir 
des annÀ©es. Cinq ans pour À^tre prÀ©cis. Et certaine choses ont 
changÀ©es, en bien comme en mal. Enfin... il y avait peu de mauvaises 
nouvelles. Pour citer la plus grave, un dÀ©cÀ”s rÀ©cent au royaume de 
Corona. LÀ oÀ^ vivait Raiponce. 

Du cotÂ© de MÀ©rida et d'Harold, les choses avaient moyennement 



changÀ©. Sauf pour Harold qui avait bien grandi et changer 
physiquement. Il portait une combinaison de cuir noir, de sangles et 
d'À©caille. Il avait aussi modifiÀ© sa prothÀ”se À sa jambe, la 
rendant plus praticable pour ses vols avec Krokmou. MÀ©rida n'avait 
absolument pas changÀ©. Toujours la mÀ^me ! autant dans le physique 
que le caractÀ”re 

Leur famille avait À©taient prÂ©senter l'une À l'autre dans les 
jours qui avait suivi leur retour. Et deux annÀ©es plus tard, Harold 
avait trouvÀ© le courage de demander la main de la rouquine, et dans 
les mois qui ont suivi, ils c'À©tait mariÀ©s . Leur famille et amis 
s'Â©taient rendue À la cÀ©rÂ©monie, et depuis, MÀ©rida vivait avec 
Harold au royaume de Berk. Mais pas d'hÀ©ritier annoncÀ© depuis la 
nuit de noce. Ce qui inquiÂ©tait pas mal de monde. 

Quant À Jack, sa croyance auprÀ”s des gens et enfants du royaume ne 
cesser d'augmenter. Surtout en hiver. Sa relation avec Raiponce 
perdurait toujours et il en Â©tait trÀ”s heureux. Et elle aussi. Sauf 
que par rapport a leur deux camarde, aucune demande en f ianÀ§ailles , 
ni de planification de mariage Â©tait prÂ©vue . Et surtout pas en ce 
moment pour la princesse. Car elle n'avait pas la tÀ^te pour penser 
À Â§a. Ils continuaient donc de se voir et de passer des beaux 
instants en amoureux, comme toujours depuis cinq ans. 

Et bien entendu, les quatre amis trouvaient toujours du temps et des 
occasions pour se retrouver entre amis. Et c'Â©tait le cas 
au jourd ' hui . 

Nous À©tions le 31 octobre, le soir d'Halloween. Et oui au royaume 
ont fÀ^ter aussi cette fÀ^te et on adorÂ© faire des farces et des 
frayeurs aux autres. Et c'À©tait une des fÀ^tes prÀ©fÀ©rÀ©es de Jack, 
qui adorÂ© jouer des tours. Surtout À MÂ©rida ! rien que pour la 
faire enrager ! une habitude qui a la longue À©tait devenu un 
passe-temps, un hobby. 

D'humeur joueuse et aventuriÂ”re pour cette soirÂ©e-lÀ , il avait 
fait par d'un message À©crit À ses trois camarades. Ce message 
disait : 

_Â« Rendez-vous À la nuit tomber À notre clairiÀ”re ! on va bien 
s'amuser ! Je vous attendrai tous les trois lÀ -bas ! Jack. :D 

Â»_ 

Si les trois autres membre du groupe furent Â©tonnÂ© du message, ils 
esquissÀ”rent un sourire face À l'invitation. Et aussi a l'entrain 
de Jack. Chevauchant chacun leurs fidÀ”les montures, ils prirent la 
route de la clairiÀ”re. Harold s'envola sur le dos de Krokmou, 

MÀ©rida chevaucha Angus aux triples galops, et Raiponce parti de son 
cotÀ© au dos de Maximus . Ils ne mirent que trÀ”s peu de temps pour 
arriver À destination. Et malgrÂ© le fait qu'ils connaissaient par 
coeur leur lieu de rendez-vous favori, l'endroit foutez assez la 
chair de poule. La pleine lune À©tait prÂ©sente, lumineuse et haute 
dans le ciel. Les arbres avaient perdu la plupart de leurs 
feuillages, et laissaient place À une armÀ©e d'arbre dÀ©pouillÀ© de 
leur parure, les bouts de leurs branches s'À©tendant comme des fins 
doigts À l'infini. 

Les trois cavaliers arrivÀ”rent en mÂ^me temps, puis mirent pieds À 
terre. Harold retira son casque noir et remis ses cheveux en place, 
puis donna une caresse affectueuse sur le museau du dragon qui 



ronronna les yeux fermÀOs . MÀ©rida balanÀ§a vite fait ses longs 
cheveux emmÀ^lÂ©s derriÀ”re elle puis caressa son cheval. Raiponce 
descendit doucement, remis une mÀ”che de cheveux derriÀ”re son 
oreille et caressa la criniÀ”re du fier destrier en chuchota un merci 
assez inaudible. Les salutations entre les trois amis 
s ' enchaÀ®nÀ”rent alors, alors que les montures firent de mÀ^me entre 
elles . 

- Salut Raiponce ! salua gaiement MÀ©rida 

- Salut ! fit À son tour Harold 

- Bonsoir... Dit-elle avec un sourire le plus joyeux possible. 

MÀ^me qu'elle souriait ainsi, elle avait encore cette tristesse au 
fond de ces yeux verts. Et mÀ^me la noirceur de la nuit ne pouvait la 
cacher. Le couple savait parfaitement pourquoi elle À©tait comme À§a. 
À se forcer de sourire. Raiponce avait changÀ© depuis. Elle n'À©tait 
plus blonde, mais brune suite À ce qu'À^melina avait fait a sa 
chevelure magique. Ils avaient poussÀ© depuis, et lui arriver au 
milieu du dos. Si elle avait toujours portÀ© une robe rose et 
violette, en ce moment, elle portait une robe noire, une robe de 
deuil. Pourquoi ? parce que sa mÀ”re venait de mourir en couches. Et 
le bÀ©bÀ© aussi. Un petit garÀ§on. Double perte donc. Et À§a fera un 
an dans deux mois. . . 

- Comment À§a va Raiponce ? demanda avec peine la rouquine 

- Àfa va... la douleur est encore lÀ , mais j'arrive mieux À le 
gÀ©rer. Progressivement... avoua-t-elle avec tristesse 

- Et ton pÀ”re ? demanda Harold avec la mÀ^me peine 

- La perte de maman et du bÀ©bÂ© fut terrible pour lui. Et il lui en 
a fallu du temps pour s'en remettre. Encore aujourd'hui il souffre, 
mais moins... et À§a me rassure de le voir sourire par moments. MÀ^me 
si ce n'est pas souvent... 

- Avec le temps À§a passera. Vous retrouverez tous deux le sourire... 
À§a ira... la rassura MÀ©rida 

- Ben disons que pour lui. . . il le retrouve un peu plus que moi. 
Surtout grÀCce À elle. Ou À cause d'elle... dit-elle sans joie 

- Qui À§a ? 

- Ma future belle-mÀ”re . . . souffla-t-elle À©cÂ"urÀ© 

- Hein ? Ta future belle-mÀ”re ? ton pÀ”re va se remarier ? s'À©tonna 
Harold 

- Oui. je le crains... mÂ^me s'il est obligÀ© par ses devoirs de roi 
envers son peuple... Elle s'appelle Gothel. PÀ”re trouve quelques 
rÀ©conforts en sa prÀ©sence et grÀ^ce aux sourires et Â l'attention 
qu'elle lui porte. Expliqua-t-elle 

- Ah. Mais... c'est une bonne chose non ? 

- Oui si on veut mais... moi, je ne l'aime pas. avoua-t-elle 
directement . 



- Pourquoi ? 

- C'est une belle femme. Beaucoup moins que MÀ"re, mais c'est le 
genre de personne qui ne cesse de se mirer dans un miroir et qui fait 
tout pour rester jeune et belle... elle est vaniteuse comme pas 
possible. Et À§a y 'a que moi qui le voit. Et en plus... j'ai peur 
qu'elle arrive À lui faire oublier totalement MÀ”re. 

- Raiponce. Ta mÀ”re restera À jamais dans son coeur. Cette femme ne 
pourra jamais prendre sa place. D ' accord ? la rassura le brun en la 
prenant par les ÀOpaules 

- Je sais. Elle ne prendra jamais sa place dans le mien en tout 
cas... parce que ma mÀ”re... elle me... rÀ©pondit-elle dans un 
sanglot inÂ©vitable 

- Oh ma chÀ©rie... souffla MÀ©rida avec un dÀ©but de larmes 

Harold et MÀ©rida À©treignirent la princesse dans leurs bras, leurs 
deux tÀ^tes se trouvant de chaque cÀ'tÀ© de celle de Raiponce. Ils 
s ' Â©changÀ”rent un regard peinÀ© avant de la lÀCcher. Raiponce 
afficha alors un sourire rassurant, puis se dirigea vers Krokmou et 
Angus pour les saluer. 

- Bon. Ou il est Jack ? en retard ? demanda MÀ©rida 

- À§a m ' À©tonnerait . C'est lui le responsable de cette sortie. Lui 
rappela son À©poux 

- Moi je suis sur qu'il est dÀ©jÀ lÀ , cacher dans la nature, À 
attendre qu'on attende, qu'on le cherche, qu'on panique, pour qu'au 
bon moment, BAM ! il nous fasse sa blague ! suggÀ©ra MÀ©rida avec un 
semblant de mauvaise humeur 

- Muh . . . Pas faux. Approuva-t-il les bras croisÀ©s 

- Bien vu. Mais t'a tout faux ma vieille ! s'exclama alors une 
quatriÀ”me personne. 

Tous se retournÀ”rent vers Jack qui marchait tranquillement vers eux, 
bÀ<:ton sur l'À©paule et main dans la poche, totalement dÀ©contractÀ© 
et souriant. Mais un sourire dont la rousse se mÀ©fiait. L'esprit de 
l'hiver salua gaiement ses camarades. 

- Bonsoir À tous ! joyeux Halloween ! 

- Ouais. Joyeux Halloween Jack. Souriait Harold en allant lui serrer 
la main 

- B 'soir. RÀ©pondit MÂ©rida encore mÀ©fiante, en rejoignant les 
garÀ§ons 

Raiponce s'avancer À son tour vers le reste du groupe. 

- Bonsoir Jack. 

- Bonsoir Raiponce. 

Il s'en approcha pour lui donner un simple baiser, puis lui adressa 



un sourire. Sourire que Raiponce rendit mais pas avec la mA^me 
gaietÀ© ni À©clat d'autrefois. Ce qui attrista Jack. 

- Raiponce, tu dois encore porter le deuil longtemps ? demanda-t-il 
avec tristesse 

- Encore deux mois. Il faut qu'une annÀ©e soit passÀ©. . . 
rÀ©pondit-elle en entourant ses bras de ses mains, le regard 
baissÀ© 

- D'accord. Parce que j'ai hÀ<:te de te revoir avec ta jolie robe 
rose. Avoua-t-il en lui relevant le visage par le menton 

- Hin. Le noir ne me va pas bien ? demanda-t-elle avec un sourire en 
coin 

- Si. Mais... les couleurs te rendent encore plus belle. 

Avoua-t-il 

- T'en fais pas. Deux mois passeront vite, sourit-elle 

- Je sais. Fit-il de mÀ^me. 

Il la serra dans ses bras, mais MÀ©rida vient gentiment interrompre 
les embrassades. 

- Bon. Jack ? tu peux nous dire pour quelle raison tu nous as fait 
venir tous les trois ici ? 

- Tss ! vous le devinez pas ? demanda-t-il amuser 

- Non. Bon aller, Jack ! dis-nous ta blague ou ce que tu as prÀ©vu ! 
s'impatienta-t-elle les bras croisÀ©s 

- Mais quelle impatiente ! t'arrive toujours À la supporter mon 
vieux ? ricana Jack 

- Â^videmment, puisque je l'aime. Soupira le forgeron avec 
amusement 

MÀ©rida adressait un sourire À son mari, alors que Raiponce souriait 
amuser dans les bras de Jack. 

- Bon allez, je vais vous le dire pourquoi je vous ai fait venir ici. 
C'est pour qu'on retourne au manoir ! dit-il tout joyeux 

- DE QUOI ? ! firent les autres en coeur 

Ils À©taient tous À©tonnÀ© de 1 ' idÀ©e de Jack. Jack prenait appuie 
sur son bÀ^ton, et les regardait avec une expression d'amusement face 
aux rÀ©actions de ses amis. 

- Raiponce. Tu me permets que je cogne sa tÀ^te contre un arbre ? 
non, parce qu'il a l'air d'avoir oubliÀ© ce qui nous aient arrivÀ© la 
derniÀ”re fois qu'on a foutu les pieds dans ce maudit manoir ! 
s'exclama-t-elle furieuse 

- Oui tu peux, mais attends qu'il nous dise pourquoi il veut aller la 
bas. lui rÀ©pondit la brune avec un regard un peu mÀ©fiant envers 
Jack . 



- Bah ! c'est À©vident ! on va jusque-lÀ bas pour voir si elle est 
habitÀ©e ! et puis c'est Halloween ! À§a se fait de visiter des 
manoirs abandonnÂ©s ce jour-lÀ , non ? 

- Non mais je vais le... commenÀ§a la rousse 

- Attends deux secondes MÀ©rida... intervint Harold en lui attrapant 
l'À©paule avec douceur. 

MÀ©rida se calma, le visage pas content du tout. Raiponce regardait 
toujours son amoureux avec mÀ©f lance, mais Harold s'approcha de Jack, 
l'air sÀ©rieux et non furax comme sa femme. Jack n'avait pas bougÀ© 
d'un pouce et n'avait pas perdu sa bonne humeur. 

- Jack. Cette maison a dÀ» À^tre habitÀ© depuis longtemps puisqu'on a 
levÀ© la malÀ©dict ion . Je vois pas l'intÀ©rÀ^t d'y aller. 

- Hinhin... justement, elle n'est pas habitÀ©e ! je l'ai constatÀ© 
y 'a deux mois en survolant la forÀ^t ! et donc je me suis dit, 
pourquoi ne pas y retourner tous ensemble pour le soir d' Halloween ? 
ce serait marrant non ? 

- InhabitÀ© ? s'À©tonna le brun 

- Ta mÀ©moire doit s'effacer avec le temps c'est pas vrai ! tu veux 
vraiment y retourner et prendre le risque de revivre tout ce qu'on a 
vÀ©cu ?! s'exclama la rouquine 

- Et alors ? Puisque la malÀ©diction est levÀ©e, on n'a plus rien À 
craindre ! 

- Mais . . . 

- Ah j'ai compris ! t'a dÀ©jÀ la frousse avant mÀ^me d'y À^tre 
allÀ©, c'est À§a ? se moqua-t-il 

- Moi ? la frousse ? ah ! c'est mal me connaître mon vieux ! fit-elle 
sur un air de dÀ©fi 

- Ne la provoque pas Jack. . . soupira Harold les yeux au 
ciel 

Raiponce secoua lentement la tÀ^te. Se dirigea vers Maximus, ouvrit 
la sacoche entreposÀ©e dessus et en sortit une poÀ^le. Ce qui 
intrigua tout le monde. 

- Euh... Raiponce ? tu fait quoi avec À§a ? 

- C'est pour que je puisse frapper Jack ? À moins que tu veux le 
faire ? ou alors on s'y met À deux ! suggÀ©ra Merda avec entrain 

- Non. c'est pour me dÀ©fendre au cas oÀ^ je me fais attaquer en 
chemin. RÀ©pondit-elle avec un sourire 

- En chemin ?! s'À©tonna le jeune couple 

- Oui. je tiens À y aller. AprÀ”s tout, Jack a raison. On ne risque 
rien, et puis j'ai besoin d'une petite aventure pour oublier 
certaines choses. Avoua-t-elle avec un regard dÀ©cisif 



- Ah oui, vu comme À§a. . . murmura sa copine 

- Àia c'est ma Raiponce ! belle et courageuse ! bon aller nous on y 
va ! Harold ? fit Jack avec entrain 

- Pff... bah ouais aller. Allons-y. Accepta le forgeron avec un 
sourire 

- Mais... fit MÀ©rida Â©tonnÂ© du comportement de son mari et son 
amie 

- Alors la peureuse ? tu viens ou quoi ? la provoqua le jeune 
gardien 

- Ne m'appelle pas comme À§a ! et puis nos montures ? t'y a pensÀ© 

? 

- Mais c'est juste le temps d'un aller-retour ! on va jusque-lÀ 
grille et on revient, c'est tout ! argumenta-t-il 

- Pff... bon d'accord ! on y va. Grogna-t-elle 

- Â€ la bonne heure la furie ! sans toi, ce n'est pas aussi marrant ! 
pouffa Jack 

- Hin hin... rigole tant que t'est en vie le givrÀ© ! le 
menaÀ§a-t-elle d'un sourire malveillant 

Jack rigola un bon coup, alors que les deux autres s ' À©changÀ”rent un 
regard blaser et amuser. AprÀ”s avoir prÀ©venu leur monture de leur 
plan de soirÂ©e, et ce malgrÂ© leurs propres protestations, le groupe 
parti en direction du vieux sentier menant au coeur de la forÀ^t, 
jusqu'au manoir. Plus ils avancÀ”rent plus ils constatÂ”rent qu'il 
n''y avait rien d'anormal. Le dÀ©cor alentour À©tait comme celui de 
la clairiÀ”re. La lune À©clairÀ©e par endroits le sentier, rendant la 
route moins effrayante. 

Les filles blaguÀ”rent entre elles. Raiponce demandÀ© À MÂ©rida des 
nouvelles de sa vie de couple, et MÀ©rida lui raconta que depuis le 
mariage aucun bÀ©bÀ© n'À©tait attendu et partagea sa crainte. 

Raiponce quant À elle, et À la demande de MÀ©rida, lui parla de sa 
supposer future belle-mÀ”re . Les garÀ§ons bavardaient aussi entre 
eux. Jack expliquÀ© À Harold les endroits qu'il avait frÀ©quemment 
visitÀ©s, et Harold expliqua À Jack ses nouvelles inventions. Dont 
son Â©pÀ©e qui pouvait s'enflammer et crÂ©er des explosions grÀCce À 
du gaz du dragon. 

Ils parlÀ”rent aussi de leurs souvenirs d'il y a cinq ans sur ce 
chemin. Notamment la course contre une pÀCtisserie. Quelques À©clats 
de rire se firent entendre, ce qui dÀ©tendit 1 ' atmosphÀ”re . 

Le petit groupe arriva enfin À destination. Aucune embÀ»che sur le 
chemin. Juste quelques petits sursaut dut aux hululements des 
chouettes de nuit, des animaux de la forÀ^t, du vent, des branches 
qui craque, de la valse des feuilles mortes, etc. Jack se prit par 
surprise une grosse feuille volante en pleine figure et riposta, 
croyant Â une attaque animaliÀ”re . Ce qui eut pour effet de faire 
exploser de rire MÀ©rida, ainsi que les autres de faÀ§on plus 
discrÀ”te . 



Le petit groupe arriva enfin A destination, au bout d'une demi-heure 
de marche, devant la fameuse grande grille de fer noire. La grille 
À©tait dans un meilleur Â©tat que lors de leur derniÀ”re visite. Plus 
de mousse, de rouille, de barreaux tordus. Elle ressemblait juste À 
une jolie grille, toute banale. Le quatuor s'approcha donc pour mieux 
voir la demeure, qui elle aussi ne semblait plus aussi effrayante et 
dÀ©sertÀ©e qu ' autrefois . MÀ^me en pleine nuit, la demeure semblait 
accueillante . 

- Bon. Ben voilÀ , on y est. Fit Harold 

- Àla fait drÀ'le de revenir ici... murmura Raiponce 

- Ouais. Rien de bien terrible. Bon, on rentre ? proposa 
MÀ©rida 

Mais leurs rÂ©actions ne plurent pas tellement À l'esprit de 
1 ' hiver . 

- Quoi ? comment À§a Â« on rentre ? Â» dÀ©jÀ ? ! 

- Bah quoi dÀ©jÀ ? c'est bien pour aller jusqu'ici que tu nous as 

fait venir Jack ? on a respectÀ© ta proposition, maintenant, on peut 

rentrer et retrouver nos amis. RÀ©pondit gentiment la brune 

- Mais... je comptais au moins aller dans l'enceinte du bÀCtiment 
moi! venir jusqu'ici et rester devant la grille, ce n'est pas extra 
pour ce genre de soirÀ©e ! argumenta Jack 

- Jack. Tu as dit on va lÀ -bas, et lÀ on y est. Maintenant on 

rentre. On ne va pas refaire le mÀ^me coup qu'il y a cinq ans ! 

Siffla MÀ©rida 

- Mais oÀ^ est passÀ© votre goût pour l'aventure ?! c'est Halloween 
quoi ! objecta Jack 

- On a nos vies respectives maintenant. Les gamineries , c'est fini ! 
et ce qui nous est arrivÀ© nous a bien servi de leÀ§on À tous, sauf 
À toi ! s'emporta MÂ©rida 

- Tss ! la belle excuse ! si aujourd'hui vous n'aviez pas autant 
d'obligation, ni bornÀ© sur nos vieux souvenirs, on serait 
dÀ©jÀ . . . 

- AAAAAAAAAAAAAAH ! 

Jack tourna aussitÀ't la tÀ^te vers le manoir, ne finissant donc pas 
la fin de sa phrase. Les autres tournÀ”rent aussi leur regard surpris 
vers la demeure, car le cri ne venait d'aucun des quatre. Mais elle 
venait d'un homme, À 1 ' intÀ©rieur de la demeure. C'À©tait un cri 
d'effroi, puissant, À faire frissonner et sursauter n'importe quelle 
personne qui l'entendrait. Le cri avait durÀ© trois secondes et puis 
plus rien. 

Si Jack fut surpris du cri, MÀ©rida redevint furieuse a l'À©gard du 
jeune homme aux cheveux blancs. 

- C'est un de tes petits tours pour Halloween ? nous faire venir ici, 
insister pour qu'on passe la grille et nous faire une belle frayeur 



en demandant A un de tes amis d'hurler d'effroi ? 


- Mais j'y suis pour rien moi ! se dÀ©fendit Jack 

- Jack, te paie pas ma... 

- MÀ©rida. Si ce type devait hurler sous le signal de Jack, je crois 
qu'il l'aurait fait dÀ”s que nous serions entrÀ©. Raisonna Harold 

- Ah euh. . . oui pas faux. Grogna la rousse 

- Et toc ! hinhin ! merci mon vieux. Remercia Jack aprÂ”s sa 
moquerie 

- De rien, murmura le brun en scrutant le dÀ©cor de la cour 
interne 

- Il y aurait donc quelqu'un dans cette maison ? je vois À peine de 
la lumiÀ”re au rez de chaussÀ©e... remarqua la brunette en 
s'approchant À son tour de la grille 

- Jack ? je croyais que le manoir n'À©tait pas habitÀ© ? remarqua 
MÀ©rida avec sarcasme 

- Mais c'est la vÀ©ritÀ© ! il ne l'À©tait pas quand je suis passÀ© ! 
À§a... À§a doit À^tre... euh... bafouilla-t-il 

- C'est peut-À^tre le nouveau propriÀ©taire qui s'est fait peur tout 
seul . SuggÀ©ra Raiponce 

- Peut-À^tre. Mais lÀ j'entends plus rien, il a dÀ» tomber sur un 
gros rat noir, ou une grosse araignÀ©e bien poilue. Je pense donc 
qu'on devrait rentrer, on n'a rien À faire ici si c'est de nouveau 
occupÀ©. Et... commenÀ§a Harold 

- AAAAAAAAH ! NON ! PITIAsa NON ! AAAAAAAAAAAH ! 

La voix de l'inconnue venait d'hurler À nouveau et sa voix c'Â©tait 
progressivement À©teint. Le groupe À 1 ' extÀ©rieure ne l'entendit 
plus et la lumiÀ”re que la princesse de Corona avait vue venait de 
s'À©teindre. L ' inqulÀ©tude avait repris possession du visage de 
Raiponce 

- II... Il faut y aller ! il faut aller aider cet homme ! 

- Quoi ?! s ' À©tonnÀ”rent les autres 

- Si on s'en va, je m'en voudrais d'avoir laissÀ© un malheureux Â un 
destin tragique ! objecta la princesse 

- Mais . . . 

- À^couter ! je n'ai rien pu faire pour sauver ma mÀ”re, alors que 
j'avais encore mon pouvoir de guÀ©rison! je suis arrivÂ©e 
malheureusement trop tard pour elle, et je ne veux pas que À§a se 
reproduise avec cet homme ! 

- Mais . . . 

- Pff... Vous savez quoi ? rester ici, moi j'y vais ! dÀ©clara la 



princesse avec mÀ©contentement 

Elle ouvrit donc la grille et fit quelques pas, sous le regard 
À©tonnÀ© de tous. 

- Raiponce ! tu fait quoi lÀ ? l'appela Harold 

- J'agis ! Et si j'ai des ennuis, j'ai de la colÀ”re À revendre et 
une poÀ^le pour me dÀ©fendre ! 

Le groupe se mit À sourire, puis se regarda complice face À la 
tÀ©mÀ©ritÀ© de leur amie. 

- T'en fais pas Raiponce. On va te suivre. RÂ©pondit Harold avec un 
sourire 

- Vraiment ? s ' À©tonna-t-elle 

- Bah oui ! je laisse pas ma princesse seule face au danger ! 
rÀ©pondit Jack À ses cÀ'tÀ©s 

- Hin... merci Jack. MÀ©rida ? demanda-t-elle avec un sourire 

- Tss. Comme si j' aller te laisser affronter bravement le danger 
toute seule ! si y 'a de la bagarre, je veux participer ! 

- Merci MÀ©rida. Souriait À nouveau Raiponce 

- Hin... elle ne partage pas la nourriture, mais les ennemis oui ! 
hin... pouffa discrÀ”tement Jack À Raiponce qui leva lÀ©gÀ”rement 
les yeux au ciel 

- Qu'est ce que t'a dit ? demanda la rouquine 

- Rien. rÀ©pondit-il avec innocence. 

- Bon, aller les amis ! on y va ! 

Le groupe se mit alors À courir droit vers la porte d'entrÀ©e de la 
demeure plongÀ© dans le noir et un silence inqulÀ©tant. 


2. SÀ©parÀ©s Partie 1 

**_Tadaa! voila le chapitre 2! :D j'ai pas trop traÀ®nÀ© À§a va, vu 
que j'Â©tais bien InspirÀ© pour ce chapitre! et je pense que le 

chapitre 3 sera poster pour samedi, happy? ; ) Alors ce chapitre est 
plus court que le premier, certes, mais j'espÀ”re qu'il vous plaira 
malgrÀ© ce qui va se passer. Bonne lecture À tous! :D_** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p><strong><em><strong><em>Musique - The Haunted Mansion - Opening 
Title<em>**_** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Chapitre 2 â€" SÀ©parÀ©s Partie l<p> 

Le groupe arriva devant la grande double porte aux teintes d'À©bÂ”ne. 



Raiponce se dÀ©signa pour ouvrir et s'avanÀ§a, mais un sentiment 
Â©trange l'envahie malgrÂ© son courage et son envie d'entrer pour 
aider cet homme. Tout le monde le remarqua puisqu'elle c'À©tait 
arrÀ^ter juste devant et ne bougeait plus. 

- Euh... Raiponce ? tu ouvres pas ? s'À©tonna Jack 

- J'ai peur que À§a recommence tout d'un coup ... murmura-t-elle en 
tripotant nerveusement sa poÀ^le 

- De quoi ? demanda MÀ©rida 

- Que la porte se referme sur nous... comme l'autre fois... et 
pourtant, je veux entrer. Affirma-t-elle mais avec un timbre de voix 
inquiet 

- Tu veux que je l'ouvre À ta place ? demanda gentiment Harold en 
posant sa main sur son À©paule 

- Non, non... À§a va aller. On ne risquera rien, souriait-elle pour 
montrer son courage. 

Elle s ' avanÀ§a donc, et empoigna la poignÀ©e dorÀ©e, et ouvrit la 
porte. Aucune lumiÂ”re. Pas comme l'autre fois. Harold empoigna donc 
son arme qui s'enflamma, et offrit une belle clartÀ© orangÀ©e au 
groupe. Ils entrÀ”rent donc et constatÀ”rent que comme la derniÀ”re 
fois, la vue du hall d'entrÀ©e aux tons rose et rouge, et aux choix 
triples d'entrÂ©e s'offrait À eux. Ils remarquÀ”rent aussi que 
c'À©tait largement moins sale et que À§a sentait plus la poussiÀ”re. 
Tout À©tait beau et propre. Signe qu'ont habitÀ© ici depuis un moment 
et qu'on a pensÀ© a faire le mÀ©nage . 

- Tiens... je m'attendais À ce que ce soit plus sale... remarqua 
MÀ©rida en examinant la dÀ©coration de droite 

- À^trange... je suis pourtant certain qu'il n'y avait personne... je 
n'ai pas rÀ^vÀ©. grommela Jack en passant son doigt sur un des 
meubles de droite pour juger de la propretÀ©. 

- Àia arrive À tout le monde de se tromper Jack. Assura Harold qui 
terminait d'allumer les bougies des chandeliers prÀ©sents. 

- HÂ©À© oh ! y 'a quelqu'un ?! s'exclama Raiponce dÀ”s que le hall fut 
À©c lai rÀ© 

Elle fit lÀ©gÀ”rement sursauter ses amis À crier comme À§a, mais le 
plus inqulÀ©tant, c'est la porte d'entrÀ©e qui se referma dans un 
claquement bien sonore. Le courant fit trembloter les frÂ^les flammes 
des bougies, faisant aussi trembloter les ombres des intrus. 

- Oh non, encore ! s'exclama Harold avec une grimace inquiÀ”te 

Mais une voix bien grave, sombre, masculine, imposante et effrayante 
retenti alors en À©cho dans le couloir. 

- _Bienvenu, stupide mortels... _ 

- Quoi ? ! fit MÀ©rida les yeux au plafond 

Puis la seconde d'aprÀ”s, et juste avant que le reste du groupe ai pu 



parler, les portes de droite et de gauche s'ouvrirent brutalement. La 
porte de droite qui menait au salon entraÀ®na de force MÂ©rida et 
Jack, alors que celle de gauche qui menait À la salle À manger 
emporta Raiponce et Harold, chacun des quatre criant par 
surprise . 

AussitÀ't que les supposer convives furent dans leur piÀ”ce, les 
portes se refermÂ”rent brutalement. Raiponce avait atterri À terre, 
et elle c'À©tait cogner la tÀ^te contre sa poÀ^le. GrimaÀ§ant tout en 
se redressant, Harold se releva plus vite pour aller ouvrir la porte. 
Il insista doucement, puis de plus en plus vite, s'À©nervant et 
rangeant dessus, tout en hurlant À travers la porte 

- MÀIsRIDA ! JACK ! Rhaaa ! ... Bon sang ! ... j'arrive pas À 

l'ouvrir ! MAsaRIDA ! MAssHIDA ! JACK ! 

Le viking sorti alors son arme et frappa avec sur la porte, mais 
comme par magie, aucun dÀ©gÀCt ne fut InfligÀ© À la double porte. 
RÀ©sultat, Harold grogna tout en s'acharnant sur la porte. Raiponce, 
qui avait retrouvÀ© ses esprits, comprenait l'horreur de la 
situation. Et À§a se lisait sur son visage. 

- Oh non... on ne peut pas sortir... 

- On sortira Raiponce... c'est moi qui te le dis. Grommela Harold À 
demi essoufflÀ© contre la porte. 

- C'est de ma faute... vous n'auriez pas dÂ» m ' À©couter . . . 

- Raiponce. Àfa va aller... 

Il se retourna et vit au combien elle À©tait en mode panique. Elle ne 
bougeait plus, ses yeux brillaient À cause des larmes et elle 
regardait le vide. Harold se dÀ©cida À agir avant que la princesse 
ne fasse une crise de panique. 

- Raiponce. Regarde- moi. Demanda-t-il en lui attrapant les 
À©paules . 


- HÀ© ? tu te souviens de ce que tu m'as dit-il y a cinq ans quand 
j'avais peur d'entrer dans cette maison ? demanda-t-il avec 
douceur 


-N... non. j'ai dit quoi dÀ©jÂ ? demanda-t-elle la voix coupÀ©e par 
un sanglot 

- Que tu avais peur aussi mais que tu retrouver vite ton courage 
parce que te savais que tu À©tais avec nous et que tu ne craignais 
rien, tu te souviens ? souriait-il 


- Ou . . . oui. . . je me souviens maintenant. . . 

- Et bien c'est encore le cas aujourd'hui. Et tant qu'on n'aura pas 
rejoint les autres, je veillerais sur toi. Et on sortira tous d'ici, 
comme la premiÀ”re fois, ok ? 

- D ' accord Harold... merci... fit-elle avec un sourire 
reconnaissant 



Harold lui caressa A son tour la joue pour la consoler, comme elle 
autrefois. Prenant son courage et chassant ses larmes elle lui 
demanda 

- Comment on procÀ”de ? t'a un plan ? 

- Cette porte est condamnÀOe . On va devoir passer par la cuisine et 
rejoindre le couloir des armures, ils doivent certainement y penser 
aussi et on les rejoindra lÀ -bas. Expliqua-t-il 

- Ok . et À ton avis... c'est À^melina qui est responsable de À§a 

■p 

- J'en doute, puisqu'elle repose en paix avec William. Et puis cette 
voix qu'on a entendue, À§a doit À^tre le... RAIPONCE ! ATTENTION, 
BAISSE TOI ! hurla soudainement Harold 

La brune le fixait intriguÀOe mais Harold se jeta sur elle pour la 
plaquÀ© au sol. la jeune femme cria de surprise face au geste 
d'Harold et d'avoir aussi atterri prÀ©cipitamment au sol. Un bruit de 
porcelaine brisÀ© venait de se faire entendre en grand nombre. Les 
deux amis se fixÀ”rent intriguÀ©s et mÀ©fiants, puis regardÀ”rent les 
dÀ©gÀCts. Des morceaux de porcelaine À©taient par terre contre la 
porte . 

Se regardant une nouvelle fois pas rassurÀ©, toujours allongÀ©s au 
sol, ils levÀ”rent les yeux et virent d'autre assiettes qui voler 
dans les airs, et qui les menaÀ§aient de se fracasser contre eux. 
Harold et Raiponce se sÀ©parÂ”rent , se relevÀ”rent , esquivÀ”rent les 
projectiles et sortir leurs armes respectives. De la vaisselle 
continuait de se lever de la table magnifiquement prÂ©parÀ©, mais 
aussi des vaisseliers. Avec courage, ils cognÀ”rent sur la vaisselle 
volante, tout en esquivant certaine. Les dÀ©bris atterrirent sur le 
tapis, tandis que les deux combattants continuaient de cogner sans 
fin en s'exclamant l'un À l'autre. 

- Mais c'est quoi ce dÂ©lire ?! qui fait À§a ? s'exclama Harold en 
massacrant les assiettes 

- Je n'en sais rien ! je croyais que cette maison À©tait dÀ©livrÀ©e 
et que les farces de chaque piÀ”ce À©taient finies ! rÀ©pondit 
Raiponce en s'acharnant sur la vaisselle, le visage furieux 

- Eaux croire que non ! et il faut vite sortir de cette piÀ”ce ! 

- Oui ! surtout que j'ai l'impression que le stock est illimitÀ© ! 

- Viens Raiponce ! passons vite par l'autre porte avant que les 
couverts ne se mettent À nous attaquer À leur tour ! 

- Je te suis ! gniarg ! fit-elle en massacrant une À©norme 
assiette 

Ils rÀ©ussirent À se frayer un chemin sans se prendre d'assiettes 
dans la figure, et purent entrer sans problÀ”me dans la cuisine. Une 
fois refermer, ils appuyÀ”rent leur dos contre la porte et 
souf f lÀ”rent en mÀ^me temps. Ils reprirent leur souffle ensemble, et 
tournÀ”rent leur visage l'un vers l'autre. Un sourire apparut mutuel 
apparu deux secondes plus tard. 



- T'est habile avec ta poÀ^le... fÂ©licita Harold 

- Merci... et elle n'est pas mal ton arme... fit de mÀ^me Raiponce 

- Merci. À§a t'a fait du bien apparemment ? demanda Harold avec un 
sourire en coin 

- Oui, j'avoue... hi hi . 

- Hin. DÀ©solÀ© au fait si je t'ai fait mal tout a l'heure... 
mais . . . 

- Ce n'est rien Harold. Tu voulais me protÀ©ger, je peux donc pas 
t ' en vouloir . 

- D'accord. Bon, et maintenant ? on va rejoindre les autres par le 
couloir, comme on a dit ? 

- Oui ! Et vite avant qu'une autre galÀ”re nous tombe dessus... 
dit-elle avec inqulÀ©tude 

Harold hocha la tÀ”te, et ils s ' apprÀ^tÀ”rent À se diriger vers la 
sortie, quand le vieux et beau robinet de cuivre de la cuisine se mit 
À goÀ»ter. Une goutte bien sonore toute les deux secondes. Harold et 
Raiponce l'avaient remarquÀ© et le Viking s'en inqulÂ©ta. 

- Raiponce, vite... sortons. J'aime pas Â§a. 

- Moi aussi. 

Un pas À peine fait, le robinet se mit À goutter encore plus, une 
rafale de goutte. Raiponce fronÀ§a le regard face au phÀ©nomÀ”ne et 
voulut s'en approcher pour fermer le robinet. Mais Harold la 
retient . 

- Raiponce, perd pas ton temps avec À§a ! on doit vite sortir ! 

- Oui je sais mais... À§a m'agace ce genre de bruit. DÀ©solÀ©e. Viens 
sortons . 

Harold saisit alors la poignÂ©e de la porte de sortie, mais ne put 
l'ouvrir. Elle À©tait coincÀ©e. MÀ^me tourner la poignÀ©e et tirer 
dessus À©tait inutile. 

- Aaargh ! mais ce n'est pas vrai ! ne me dites pas que À§a fera 
comme avec la porte de tout a l'heure ?! 

- Si À§a se trouve il faut les ouvrir calmement. 

- Hein ? 

- Si la porte sent qu'on panique, elle se braque. Logique non ? vu 
qu'elle est ensorcelÀ©e ? 

- Pas faux mais... oh oh. 

- Quoi Â« oh oh Â» ? 

- Le robinet ! il ne goutte plus ! regarde ! dit Harold avec une 



certaine angoisse 


La princesse se retourna et vit la raison du changement d'expression 
de son ami. Plus de bruit de goutte. LÀ , le robinet laissait couler 
normalement de l'eau. Raiponce claqua sa langue et s'approcha pour 
fermer les robinets. Mais ceux-ci À©taient dÀ©jÀ fermÀ©s Â fond ! 
elle grogna un instant et voulut enlever le bouchon pour laisser 
l'eau s'À©couler dans la tuyauterie, mais... comme une farce, il n'y 
avait pas de trous dans le bac ! 

- On non. . . À§a me plaÀ®t pas À§a. . . 

Elle essayait tant bien que mal, et avec les moyens du bord, de 
ralentir 1 ' À©coulement de l'eau, mais rien À faire ! de plus, le 
dÀ©bit augmenta encore et encore, jusqu 'À ce que le robinet explose 
et qu'un immense geyser d'eau s'À©coula dans la cuisine. TrÀ”s vite 
l'eau s'À©coula du bac jusqu'au sol carrelÀ©, et Raiponce, trempÀ©, 
avait dÀ©jÀ ses pieds nus qui pataugeaient dans l'eau. 

- Ah misÀ”re ! Harold ! ouvre vite la porte ! s'exclama-t-elle 

Mais le viking À©tait comme tÀ©tanisÀ© en regardant l'eau. Raiponce 
le remarqua et se hÀ<:ta d'aller le rejoindre pour le faire rÀ©agir. 
Surtout que l'eau montait vite dans la petite cuisine. Elle À©tait À 
prÀ©sente aux chevilles de la princesse 

- Harold ! hÀ© ! Harold ! qu'est-ce que tu as ?! 


- HAROLD ! le secoua-t-elle 


- Rai... Raiponce... marmonna-t-il 


- Prends ton arme et dÀ©molit la porte ! ou essaye de l'ouvrir 
calmement! Vite ! je vais essayer d'arrÀ^ter ou ralentir le problÀ”me 
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- Je . . . d ' accord 

Elle s'en retourna a la source du problÀ”me, essaya de trouver un 
seau, un torchon pour boucher la fuite, et Harold s'employer tant 
bien que mal À ouvrir ou dÀ©foncer la porte. Mais quand l'eau 
atteignit sa taille, il stoppa tout, et se figea sous l'effet de la 
panique 

- Raiponce ! je. . . À§a ne marche pas ! 

- Moi non plus... viens on va retourner dans la salle À manger ! je 
prÀ©fÀ”re avoir affaire aux assiettes qu'a l'eau ! allez viens... 
s'exclama-t-elle avec courage 

- Je . . . je peux pas bouger. . . 

Quand elle vit son visage et entendit sa voix, elle se hÀCta de le 
rejoindre, bien que À§a commencer Â À^tre difficile À avancer avec 
le niveau d'eau actuel 


- Harold ! qu'est-ce que tu as ?! viens ! s'exclama-t-elle 
inquiÀ” te 



- Je peux pas. . . À€ cause de ma jambe. . . je ne peux pas nager si 
l'eau me dÀOpasse... 

- Harold si on sort vite, tu n'auras rien À craindre ! viens vite ! 
le rassura-t-elle en lui prenant son visage 

- 0 . . . ok . . . 

Elle lui prit la main et tout d'eux s ' avancÀ”rent le plus vite 
possibles vers l'autre porte. Mais comme l'autre le rÀ©sultat À©tait 
le mÂ^me. La brune grogna et manifesta son mÂ©contentement en cognant 
sur la porte avec sa poÀ^le. Harold fit de son mieux pour rester 
calme et pas paniquÀ© davantage. 

Un craquement de bois se fit entendre. Petit, mais audible. La porte 
menant aux armures s'À©tait fissurÀ©e ! preuve que la porte pouvait 
s'ouvrir et que l'eau s ' Â©coulerait ! Raiponce reprit la main 
d'Harold pour qu'ils retournent la fragiliser davantage, mais comme 
l'eau avait encore montÀ©, Raiponce commenÂ§a À devoir nager pour 
avancer. En effet elle À©tait plus petite que le jeune 
Viking . 

L'arme d'Harold À©tait inefficace sous l'eau. Raiponce lui donna donc 
sa poÀ^le, et lui demanda de cogner À sa place. 

- Cogne Harold ! vas-y ! 

- Mais... l'eau... je ne pourrais bientÀ't plus... 

- Reste calme et frappe le plus fort et vite possible ! je t'en pries 
! l'implora t-elle 

Il s'exÀ©cuta. L'eau arrivÀ©e À prÀ©sent au niveau de la poitrine 
d'Harold et malgrÀ© quelques coups, la porte c'À©tait encore un peu 
fissurÂ©. Mais pas assez pour Â^tre tirÀ© d'affaire. 

L'eau À©tait maintenant au niveau du coup du brun. Il leva le plus la 
tÀ^te pour À^tre À©pargner de la noyade. 

- RAIPONCE! s'exclama-t-il apeurÀ© 

- Je . . . attends ! 

Elle prit une inspiration et plongea pour prendre une chaise et la 
mettre sous les pieds d'Harold histoire de faire gagner du temps. 

Mais les chaises À©taient figÀ©es au sol . la brune nagea donc À 
nouveau vers son ami. mais la noyade À©tait proche pour lui, l'eau 
continuant de monter. Elle le vit prendre une inspiration et sa tÀ^te 
disparut sous l'eau. Elle fit de mÀ^me, et tenta de le rassurer et de 
lui demander de garder son calme, mÀ^me sous l'eau. Il hocha la 
tÀ^te, et Raiponce reprit sa poÀ^le pour continuer l'oeuvre du 
forgeron . 

Au bout de quelques secondes, l'air vint À manquer aux deux. Pouvant 
nager et pas lui, elle s'approcha de lui, colla ses lÀ”vres contre 
les siennes et lui donna l'air qui lui restait. Elle remonta À la 
surface, repris son soufflÀ©, repris une grande bouffÀ©e d'air et 
rejoignit Harold. Elle recommenÀ§a son transfert d'air et reprit le 
tapage de la porte. Harold tenait bon et essayer avec sa propre arme 



d'agrandir les fissures. 


Elle recommenÀ§a encore une fois, mais ce coup-ci, ce serait la 
derniÀ”re fois, l'eau allait atteindre le plafond. Elle prit le plus 
d'air possible et replongea. Un nouveau transfert puis tous les deux 
reprirent leur travail acharnÀ©. Mais vite À manque d'air et de 
force. Raiponce adressa un dernier regard À Harold et perdit 
connaissance . Mais le viking allait pas tarder À sombrer aussi. Ces 
derniÀ”res pensÀ©es allaient À ses trois meilleurs amis... 

Et au moment oÀ^ il allait perdre connaissance À son tour, la double 
porte s'ouvrit, et lui et la pauvre princesse furent emporter vers le 
couloir. Ils furent À terrer inerte, mais Harold se rÀ©veilla, 
crachat l'eau IngurgitÂ©, repris au plus vite ses esprits et chercha 
du regard Raiponce. La pauvre ne bougeait plus, comme morte. 

- Raiponce... murmura-t-il avec difficultÀ© 

Il la rejoignit, et vÀ©rifia son pouls. Eaible. Trop faible. À€ peine 
perceptible. Elle ne rÂ©agissez et ne bougeait pas plus... 

- Non... pas À§a... Raiponce ! 


Il entreprit de la ranimer comme il peut, avec la technique du 
bouche-À -bouche et massage cardiaque. Mais hÀ©las, Raiponce 
rÀ©agissez pas. 

- Non... pas toi... pas maintenant Raiponce ! tu dois encore vivre ! 
tu peux pas nous quitter ! Non ! Raiponce ! s'exclama-t-il avec 
horreur, les larmes aux yeux 


Il continua de lui insuffler de l'air et de la ranimer. 


- Tu n'as pas failli Raiponce ! tu as tenu bon ! bat toi ! j'ai tenu 
sous l'eau grÀCce À toi alors cette fois, c'est moi qui te sauverais 

I 


Encore une fois. Toujours pas de rÀ©sultat... Harold avait peur de 
croire que ce qu'il faisait À©tait inutile. Et il refusait de le 
croire . . . 

Alors il continua. Et au mÀ^me moment, la porte de la salle de bal 
s'ouvrit et se referma aussitÀ't. Et ceux qui en À©taient sortis 
regardaient le spectacle avec horreur. Harold n'avait pas remarquÀ© 
la prÀ©sence des nouveaux arrivants, ni entendu la porte. Tout son 
mental À©tait concentrÀ© sur la princesse inerte au sol, qu'il 
tentait de ranimer pour qu'il puisse voir À nouveau ses prunelles 
vertes, et un sourire sur son visage... 


3. SÀ©parÀ©s Partie 2 

_**Salut! encore une fois je poste tard****! dÀ©solÀ©* * * *e ! :) le 

prochain et dernier chapitre sera poster mercredi! bah oui, dÀ©jÀ . 
mais je vous avez dit que cette suite À©tait trÀ”s courte. Bonne 
lecture ! : D* *_ 
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><p><strong><em>Musique : Kotake and Koume ' s Theme â€" The Legend of 



Zelda 


Ocarina of Time<em>** 
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><p>Chapitre 3 â€" SÀ©parÀ©s partie 2<p> 

Si quelques minutes plus tÀ't, une jeune princesse et un Viking 
affronter une armÀ©e de porcelaine et faisait face À une noyade, 

Jack et MÀ©rida avaient vÀ©cu eux aussi de drÀ'le 
d ' aventures . 

DÀ©jÀ pour commencer, À peine À©taient-ils entrÀ©s brutalement dans 
la piÀ”ce, que la porte se ferma comme sa jumelle. Le gardien et 
l'Â^cossaise se relevÀ”rent pÀ©niblement du sol, lÂ©gÀ”rement sonnÂ© 
sur le coup. Mais deux secondes plus tard, ils se relÀ”vent pour 
aller tambouriner la porte, pour essayer de l'ouvrir tout en appelant 
leurs amis. Enfin... hurler serait plus appropriÀ©! 

- HAROLD ! 

- RAIPONCE ! 

Jack essaya de l'ouvrir mais peine perdue. MÀ©rida essaya À son 
tour. Pareil. Jack essaya sa magie de glace sur la porte mais... 
comme cinq ans en arriÀ”re, toute magie utilisÀ©e À©tait retournÀ© 
contre son proprlÀ©taire . Mais À§a, le givrÀ© et la furie s'en 
souvenait ! ils s ' À©cartÀ”rent donc À temps, pour mieux rager. 

- Mais ce n'est pas vrai ! on est encore coincÀ© ! ragea MÀ©rida 

- La poisse... grogna Jack en abattant son poing contre la porte 

- J'espÀ”re qu'ils vont bien ! 

- J'en doute pas. mais j'ai hÀCte de les retrouver. 

- Moi j'ai hÀ<:te de trouver le nouveau proprlÀ©taire et le 
responsable de ces farces pour le cogner et lui planter une flÂ”che 
dans le gosier ! et... À©numÀ©ra-t-elle dans un À©lan de colÀ”re 

- Woh woh ! calme toi la furie ! mÀ©nage tes forces pour trouver une 
idÀ©e si tu veux sortir d'ici pour rÀ©gler tes comptes. La calma 
Jack 

- Mouais. 

- Bon. La porte, c'est mort. Les fenÀ^tres, ce n'est pas mieux. Reste 
l'autre porte. 

- Ok . j'y vais . 

La rousse se dirigea vers la porte et essaya de l'ouvrir. Peine 
perdue. Elle se mit alors À ricaner jaune. 

- Alors ? tu peux l'ouvrir ? 

- À€ ton avis ? si je pouvais je serais dÀ©jÀ dans la piÀ”ce ! 
rÀ©flÀ©chis ! rÀ©torgua-t-elle avec sarcasme 

- Tss. Bon. On fait quoi alors ? demanda Jack en s'asseyant sur un 



des deux fauteuils 


- Je sais pas. mais je peux pas rester longtemps sans rien faire. 
Rester coincÀOe ici va me rendre folle ! dit-elle en le 

re joignant 

Elle se laissa tomber et s'affaler dans le second fauteuil, ferma les 
yeux et soupira tristement. Elle ÀOtait calmÂ©e. 

- T'inquiÀ”te pas. on va vite sortir et tu pourras retrouver ton 
Harold. La rassura gentiment Jack 

- Oui j ' espÀ”re . . . soupira-t-elle contrariÀ©e 

Jack À©tait À©tonnÀ© de voir l'archÀ”re dans cet À©tat. Jamais elle 
passait du mode furax au mode presque abattu. C'est surtout 
l'expression de visage inquiet et triste de la rouquine qui le frappa 
le plus. Jack fronÂ§a le regard et lui demanda la raison de son 
À©tat . 

- MÀ©rida. Qu'est-ce qui... WOUAH LA VACHE ! 

MÀ©rida, qui regarder ailleurs, tourna automatiquement la tÀ^te vers 
Jack et ouvrit grand les yeux et la bouche de stupeur, car Jack 
À©tait en train de s'enfoncer dans la matiÀ”re du fauteuil 

- JACK ! TU . . . ?! 

- Oui, je m'enfonce dans un fauteuil mouvant. Bien observer MÀ©rida ! 
si je devais pas m'inqulÀ©ter de finir dans le fauteuil, je prendrais 
le temps de bien t'applaudir ! rÀ©pondit-il avec sarcasme 

- Attends, je vais t'aider À ... AAAH ! JACK ! MOI AUSSI ! 

- Et merde . . . 

Les deux amis s ' enf oncÀ”rent doucement, mais essayÀ”rent de 
s'extirper seul du piÀ”ge, en vain ! Jack eut soudain une idÂ©e 

- MÀ©rida ! attrape mon bÀCton ! 

- Quoi ? 

- Eais ce que je te dis ! 

Elle s'exÀ©cuta et attendit la suite. 

- Bien ! ce qu'il faut faire c'est s'extirper mutuellement ! essaye 
de m'atteindre MÀ©rida ! et moi je ferais de mÀ^me ! mais faut pas 
lÀ<:cher le bÂCton ! t'est prÂ^te ? 

- Qui ! 

- Sur ? tu lÀCcheras pas ? insista-t-il 

- Jack ! je veux sortir de ce fauteuil ! À©videmment que je le 
lÀ<:cherais pas ! dit-elle avec dÀ©terminat ion et urgence 


Ok . aller on tire ! 



En tenant chacun le bÀ^ton par les deux bouts, ils rÀ©ussirent À se 
hisser progressivement de leur prison mouvante. Ils se rejoignirent 
presque tous les deux, et au mÀ^me moment, ils furent libÀ©rÀ©s ! et 
avec la vitesse, ils se cognÂ”rent l'un Â l'autre sur le front. 
MÀ©rida se tenait le front, grimaÀ§ant de douleur. 

- Aie... À§a fait mal... grogna t-elle 

- Je confirme ! t'a la tÀ^te dur ma parole ! si j'ai besoin d'un 
bÀ©lier, je sais qui choisir ! hÀ© hÀ©. . . plaisanta-t-il en se 
massant le front. 

Autant un gardien et immortel, Jack fut vite dÀ©barrassÀ© de la 
douleur, mais pas la femme de son meilleur ami qui continuait de se 
masser le front. Elle avait une marque rouge, comme un coup, et À§a 
avait l'air de bien lui faire mal. 

- MÀ©rida ? À§a va aller ? 

- Oui... j'ai juste un peu mal À cause du choc. Àfa va passer... 
affirma-t-elle . 

Jack soupira et s'approcha d'elle et plaÀ§a sa main fraÀ®che sur le 
front de la princesse. Surprise au dÂ©but, elle se dÂ©tendit face Â 
ce contact froid. 

- Àfa va mieux ? demanda-t-il avec un sourire en voyant MÀ©rida 
apaisÀ© 

- Oui. . . merci. . . remercia-t-elle dans un murmure 

- Tu me dis ce qui aller pas tout À l'heure ? 

- Je n'ai pas envie d'en parler. Et puis je n'ai rien. Et de plus, ce 
n'est pas le moment de discuter Jack. On doit sortir et retrouver les 
autres ! 

- Oui oui je sais... c'est juste que j'ai le droit de m'inquiÀ©ter 
pour une amie non ? 

- Oui, mais ce n'est pas le bon moment ! expliqua-t-elle gentiment 

- Ok ok... bon. On va À©viter de s'appuyer sur les fauteuils en se 
relevant. DÀ©fois que l'envie de nous engloutir les reprendraient 

[ 

- Mouais... j'espÀ”re aussi qu'ils n'ont pas de problÀ”me comme 
nous . . . 

- J'en serais pas si sur. Mais je sais qu'ils s'en sortiront. On va 
vite les revoir ! t'en fais pas ! ok ? 

- Ok . aller, on va voir si on peut sortir par la salle de bal 
maintenant . 

- Tu crois que c'est ouvert lÀ ? 

- J'espÀ”re ! sinon je dÀ©fonce tout ! 

- Ah bah je prÂ©fÀ”re te voir dans cet À©tat ! hÀ© hÀ©. . . 



Elle lui adressa un sourire en coin et alla de nouveau tenter 
d'ouvrir cette porte. Et lÀ , comme par miracle, elle s'ouvrit. Jack 
la rejoignit, et tous deux se stoppÀ”rent face au spectacle de la 
salle de bal. Des costumes anciens d'homme et de femme dansaient 
entre eux, mais sans les corps ! y 'avais mÀ^me pas de fantÂ'mes comme 
la derniÀ”re fois avec les fantÂ'mes des princesses et des princes 
des dif fÂOrent s royaumes. 

Ils se regardÀ”rent tous deux avec inqulÂOtude. Ils n'eurent mÂ^me 
pas le temps d'ouvrir la bouche pour parler, poser une question, 
soulever une interrogation, que des rubans de tissus animÀ©s par 
magie les attrapÀ”rent par les mains et les forcÀ”rent ainsi À 
entrer dans la salle, au milieu des costumes dansants. 

- Jack ! il se passe quoi lÀ ? 

- Je n'en sais rien ! mais À§a veut pas me lÂCcher ! 

- Mais qui contrÂ'le tout Â§a Â la fin ?! Emelina ?! 

- Aucune idÀ©e ! et puis... AH ! s'exclama-t-il soudainement 

- AH ! JACK ! s'exclama-t-elle À son tour 

Les deux nouveaux arrivants venaient de se faire coller de force l'un 
contre l'autre. Les rubans se liÀ”rent entre eux au niveau de leurs 
poignets, et en plus, par la taille ! ils Â©taient alors 
condit ionnÀ©s pour danser ensemble, menÀ© comme par un marionnettiste 
invisible . 

Ils dansÂ”rent malgrÂ© eux dans une valse tournoyante. Et Jack avait 
toujours en main son bÀCton ! pas pratique pour danser ! et MÀ©rida, 
qui avait son arc et son carquois sur elle, n'Â©tait pas plus Â 
l'aise que lui ! 

Ne contrÀ'lant rien de leurs gestes, ils essayÀ”rent quand mÀ^me de 
comprendre, d'analyser, et de trouver une solution. En s'engueulant 
lÀ©gÀ” rement , bien entendu. 

- Jack ! fait quelque chose ! 

- HÂ© ! Tu pourrais faire et chercher aussi ! tu es dans le mÀ^me 
pÀ©trin que moi je te signale ! 

- On peut rien faire ! alors utilise ta magie sur nos liens ! 

- MÀ©rida, je vois ce que tu veux dire, mais si je l'utilise pour les 
congeler et fragiliser, tu seras toucher aussi ! 

- Et alors ? 

- Tu risques pas de le supporter ! ce sera trop froid ! 

- Je vis dans un village oÀ^ il fait froid toute 1 ' annÀ©e ! alors 
franchement, je suis servi niveau tempÂ©rature basse ! 

- Oui mais la . . . 

- ArrÀ^te de rÂ©flÂ©chir et te tracasser ! fait vite quelque chose ! 



les... les liens commencent A trop me serrer ! dit-elle avec 
urgence 

- Eurg... moi aussi... accroches-toi , je vais nous libÀ©rer. 

- Vite avant que j ' À©touf f e . . . lÀC cha-t-elle en grimaÀ§ant de 
douleur 

Jack se concentra pour congeler les liens. Il vit en mÀ^me temps 
MÀ©rida grimacer et se retenir de gÀ©mir À cause du froid. Elle 
tremblait et sa peau devenait un peu pale et bleue sur les zones 
llÂ©es. La rassurant que c'À©tait bientÀ't fini, Jack lui demanda un 
dernier effort, la princesse fut courageuse malgrÀ© les douloureuses 
morsures du froid. Une fois les liens bien congeler et fragiliser, 
Jack rÀ©ussi avec l'aide de MÀ©rida À se dÀ©faire des liens aux 
poignets, puis a la taille. 

Mais MÀ©rida, À court de force, s'À©vanouit lÀ©gÀ” rement . Jack la 
rattrapa À temps, et l'emmena vite vers la sortie. Par chance, la 
porte À©tait ouverte. Libre, mais essoufflÀ©s, ils laissÂ”rent les 
costumes poursuivre leur danse, et refermÀ”rent vite la porte. Mais 
ils virent À la place un autre spectacle effrayant. Le genre de 
vision qui fit retrouver À la rouquine ses esprits. 

Raiponce inconsciente, par terre, trempÀ©, et Harold qui tenter de la 
ranimer. En voyant qu' Harold À©tait trempÀ© et que le couloir 
regorgÀ© d'une fine couche de flotte, ils comprirent avec horreur que 
ce qui À©tait arrivÀ© Â©tait grave. Trop grave. 

- RAIPONCE ! s ' exclamÀ”rent-ils en coeur 

Ils s ' empressÀ”rent de vite s ' agenouillÀ© auprÀ”s d'elle, le visage 
horrifiÀ©. MÀ©rida avait les larmes aux yeux et espÀ©rait de tout 
coeur qu'Harold rÀ©ussisse À la ranimer. Jack fixait celle qu'il 
aimait avec culpabilitÀ©, avec crainte de ne pas la revoir rouvrir 
les yeux, mais avec espoir qu'elle se rÀ©veille. 

Et par chance, Harold avait rÀ©ussi À la faire revenir parmi eux. La 
brunette toussa et recracha l'eau qu'elle avait ingurgitÀ©e. Les 3 
amis se fixÀ”rent avec soulagement, et de grand sourire ravi. DÀ”s 
que Raiponce eut repris ces esprits, elle se redressa et tourna son 
regard vers chacun de ses amis. 

- Vous... vous À^tes tous la... sain et sauf... 

- Oui Raiponce on est la... Souria Jack en lui serrant sa main 

- Et À§a nous fait plaisir de voir que tu nous as pas abandonnÀ©s . . . 
avoua la rouquine avec un sourire et des yeux larmoyants 

- GrÀCce À Harold, tu es toujours lÀ avec nous... 

Jack se tourna avec reconnaissance vers son meilleur ami. 

- Merci mon vieux. . . 

- De rien Jack... rÀ©pondit le Viking 

Raiponce avait tournÀ© elle aussi son regard vers le brun, qui la 
fixait À son tour, avec soulagement et les yeux brillants. 



Harold... A§a... A§a vas-toi? demanda-t-elle 


- Maintenant que tu as ouvert les yeux, oui. oui À§a va mieux. . . 
confia-t-il 

Il la serra dans ses bras, soulagÀ©. La brune le serra dans ses bras 
À son tour. 

- Merci de m'avoir sauvÀ©e. 

- Merci À toi de m'avoir permis de tenir et lutter contre cette 
peur . . . 

- Mais il vous est arrivÀ© quoi en fait ? s'interrogea MÀ©rida 

- Ben... dans la salle À manger, on a affrontÀ© une armÀ©e 
d'assiette volante et agressive, et dans la cuisine, le robinet À 
exploser et on c'est retrouver coincÀ©s À prendre un bain de minuit. 
Et la porte s'est ouverte au dernier moment. Expliqua Raiponce 

- Eh ben... souffla Jack 

- Et vous ? vous aller bien au moins ? demanda Harold avec 
inquiÀ©tude 

- Nous ? oui À§a va. mais au niveau surprise, ce n'est pas mieux ! 
dans le salon, on a dÀ» s'extirper de fauteuil mouvant et dans la 
salle de bal, on nous a attachÀ©s et forcÀ© À danser ensemble au 
milieu de costumes vide qui danser tout seul ! lui rÀ©pondit-elle 

- C'est dingue... mais heureusement que nous sommes tous... fit la 
brune 

- HIHIHIHIHIHIHIIIIIII ! 

Un rire bien aigu et moqueur de vieille dame venait de rÀ©sonner dans 
le couloir. Un rire assez fort pour avoir fait relever du sol les 4 
compagnons, et les faire regarder dans tous les sens avec mÀ©fiance, 
arme sorti et pointer devant eux. 

- HIHIHIHI ! 

- HÀ© ! C'est quoi À§a ?! demanda Jack 

- Un rire de vieille faut croire... grogna MÀ©rida 

- Les responsables de notre enfermement et du hurlement de 1 ' inconnu 
? suggÀ©ra Raiponce 

- Sans doute. Approuva Harold 

- Mais À§a vient d'oÀ^ ? demanda-t-elle 

- Je sais pas. mais c'est proche. Dit-il 

- HIHIHIHI IHIHI ! tu as vu À§a Nora ? ils sont encore debout tous les 
4 ! 

- Hein ? No... Nora ? rÀ©pÀ©ta MÀ©rida en scrutant autour d'elle 



- WOOHOUOUHOU ! en effet AdAOlaA de ! ils ont bien tenu ! fit la voix 
d'une autre vieille dame 

Entendre une voix ÀOtait suffisant et inqulÀOtant pour eux, mais 
alors deux, c'À©tait encore plus inqulÂ©tant. Et À§a se ressentait au 
sein du groupe. Mais À§a en agaÀ§ait certain. Dont Harold. 

- Qui parle ?! montrez-vous ! s'exclama-t-il furieux 

S ' enchaÀ®na ensuite une discussion entre les deux voix. 

- HIHIHI ! t'entend À§a Nora ? il veut qu'on se montre! 

- WHOUHOHOU ! eh bien dans ce cas, on va rÀ©aliser son souhait ! 
qu'en dis-tu AdÀ©laÀ“de ? 

- Non. s'ils veulent nous voir, il faudra qu'ils nous trouvent ! 

- Oh oui ! une partie de cache cache ! 

- En effet ! la partie n'est pas encore fini ! 

- Allez les enfants ! trouvez-nous ! WHOUHOUHOU ! 

- Mais vite avant d'À^tre vite coincÀ©s par ce qui vous entoure 
actuellement! HIHIHIHIHI ! 

Les rires de crÀ©celle s ' estompÀ”rent progressivement, laissant le 
groupe dans 1 ' À©tonnement et l'interrogation face À la derniÀ”re 
parole d'une des deux voix. 

- CoincÀ© par ce qui nous entoure actuellement ? À§a veut dire quoi ? 
demanda la brune 

- Je pense surtout que c'est une phrase dite au hasard pour nous 
rendre fou. Lui rÀ©pondit le forgeron 

-Je... je crois pas ! regardez le couloir ! affirma MÀ©rida dont la 
voix semblait paniquÀ©e 

- Hein ? mais . . . WOH ! fit Jack en retour 

Le sens des paroles de la vieille dame ? eh bien... le mur du couloir 
oÀ^ se trouver la porte de sortie vers le hall s'approchait 
progressivement du groupe. BientÂ't, le groupe allait se retrouver 
À©crabouiller entre les deux portes du couloir. Et le pire, c'est que 
les armures se fondaient dans le mur avant que la porte ne les 
atteint ! et mÀ^me pas la peine pour le groupe de penser À 
s'Â©chapper par la porte menant À l'escalier en Â«UÂ» et aux 
chambres. Elle venait de disparaÀ®tre par magie sous leurs yeux. 

- Oh merde. . . fit Jack 

-Le... le couloir rÀ©trÀ©ci ! comprit Raiponce avec horreur 

- VITE ! À€ L'AUTRE PORTE ! hurla Harold 

Le groupe se hÀCta d'aller À l'autre bout du couloir, courant et 
pataugeant dans la fine marre d'eau, sans pour autant ne pas 



commenter la situation 


- Bon sang ! la derniÀ”re fois c'ÀOtait les armures en mode combat et 
maintenant c'est la porte qui s'avance ! on aura tout vu dans cette 
baraque ! s'exclama Jack 

- Et tu ne peux rien faire avec ta magie pour ralentir la porte Jack 
? ! demanda MÂOrida en pleine course 

- La porte, ce n'est pas les armures ! ce que je ferais ne servirai 
À rien ! 

Ils arrivÀ”rent enfin devant la porte menant aux appartements de 
l'ancienne locataire. Harold s'empressa de l'ouvrir. 

- Rhaa ! encore fermer ! s'exclama-t-il avec rage 

- Croche-la comme l'autre fois ! vite ! fit sa femme 

- Je peux pas ! ce n'est pas la mÀ^me serrure ! et il faut une grosse 
clÀ© apparemment ! expliqua-t-il en examinant la serrure 

- Un peu tard pour aller la chercher je crois... rappela Jack 

- Regarder sur le mur ! y ' a un boîtier ! fit la brune 

Elle s'en approcha, l'ouvrit, et vit une dizaine de grosses clÀ©s 
qu'elle fixa avec des yeux ronds 

- Oula ! c'est laquelle la bonne ?! s'exclama MÀ©rida avec la mÀ^me 
expression que son amie 

- Prenez les toutes ! vous allez me les passer les filles ! Jack ! 
retarde le mur avec ta glace ! donne-moi du temps ! ordonna Harold 

- Ok chef ! souriait le gardien 

Jack s'empressa de crÀ©er un immense mur de glace bien À©pais qui 
retarderait 1 ' inÀ©vitable . La tempÀ©rature du peu d'espace commencer 
À baisser et l'eau devenait froide, mais À§a n'empÀ^cher pas Harold 
d'À^tre bien concentrer, le froid n'À©tant pas pour lui un problÀ”me, 
mÀ^me qu'il À©tait trempÀ©. Raiponce faisait de son mieux elle aussi 
pour rester forte malgrÀ© le froid qui la prenait de partout 

Les filles lui passaient À tour de rÀ'le les clÀ©s avec le plus 
grand calme possible. Le mur rencontrait des difficultÀ©s avec la 
glace de Jack, mais le rÀ©pit ne dura pas longtemps. Le mur de glace 
commencer À se fissurer et ne tiendrait pas une minute. 

- Les gars... ce serait chouette de vite ouvrir cette porte ! demanda 
Jack 

- Je fais ce que je peux... dit calmement Harold en essayant une 
sixiÀ”me clÀ© 

HÀ©las, ce n'À©tait pas encore la bonne. Il la jeta et Raiponce lui 
en donna une nouvelle. 

- Vite, vite... murmura-t-elle en fixant le mur qui se 
rapprocher . 



Harold essaya la septiÀ”me, la huitiÂ”me, puis la neuviÀ”me. MÀ©rida 
donna enfin la derniÀ”re et le mur n'À©tait plus qu'À quatre mÀ”tres 
d'eux. Les filles Â©taient plaquÀ©es contre le mur fixe, ainsi que 
Jack qui avait tout fait pour ralentir le mur. 

Trois mÀ”tres. Deux mÀ”tres. Cette fois, c'À©tait la fin. et le temps 
des adieux. Cependant... 

- J'AI RÂ^USSI ! s'exclama soudainement Harold 

La joie reprit possession de tous ! la porte s'ouvrit alors et Harold 
cria aux autres 

- ALLEZ VENEZ ! VITE ! 

Pas la peine pour lui de le dire deux fois, ils passÀ”rent tous les 4 
la porte et la refermÀ”rent vite. plongÀ© dans le noir, seul un bruit 
sourd venait d'À^tre entendu par le groupe. C'À©tait la porte qui 
avait atteint sa destination. Harold sorti son arme et l'alluma. Ce 
qui offrit une belle nuance de clartÀ© orange dans le petit hall. 

- Ouf... fit Raiponce les mains sur les genoux. 

- Mouais... dit de mÀ^me Jack 

- Harold... murmura MÀ©rida avec soulagement. 

Le couple s'enlaÀ§a alors que les deux autres les regarder avec un 
sourire attendrissant. S ' À©changeant aussi un regard. Raiponce finit 
par baisser les yeux, et la tristesse reprit possession d'elle. 

- HÀ© ? À§a va ? 

- J'en ai assez d'avoir peur de perdre tous ceux qui me sont 
chers . . . 

- Raiponce... souffla Jack avec tristesse 

Harold et MÀ©rida avaient entendu le commentaire de leur amie, et la 
regarder tout aussi triste que Jack. Raiponce fronÀ§a le regard, et 
les fixa À tour de rÀ'le. 

- Einissons-en avec ces deux inconnues et sortons d'ici. Dit-elle 
avec fermetÀ©. 

Ils lui sourirent, et approuvÀ”rent son projet, bien dÀ©cider eux 
aussi Â quitter dÂ©f init ivement cet endroit. 

■A" ■A" ■A" 

><p><emXstrong>SoulagÀ© pour les mÀ©saventures ? :) la musique 
mentionnÀ©, c'est pour les deux vieilles qui rigolent. :p Mais qui 
sont-elles? que veulent-elles au groupe? comment finira cette 
histoire? mercredi, vous saurez tout, bye ! :D<strong>_ 


-k k 


4. Joyeux Halloween ! 

Et voila le dernier chapitre de cette suite. 


si courte?" 


vous 



allez me dire, eh bah oui. mais en lisant ce chapitre, vous 
comprendrez pourquoi cette suite ne fait pas plus de chapitre que À§a 
en fait, hÀ©hÀ©! ; D j'espÀ”re qu'il vous plaira tout de mÀ^me! bonne 
lecture ! : D_* * 

■A" ■A" ■A" 


><p><strongXem>Musique : Kotake and Koume ' s Theme â€" The Legend of 
Zelda - Ocarina of Time<em>** 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>Chapitre 4 â€" Joyeux Halloween ! <p> 

Comme il y a cinq ans, le groupe À©tait au complet, dans le hall 
menant aux appartements d'À^melina. Sauf que la dÀ©coration n'Â©tait 
pas ravagÀ©e comme avant. Non, lÀ c'À©tait neutre. Normal. Mais ce 
qui n'avait pas changÀ©, c'À©tait la dÂ©terminat ion du groupe Â 
vouloir en finir pour sortir de cet enfer vivant. Et aussi pour une 
princesse rebelle de botter les fesses des actuelles occupantes. 

- Bon. Vous À^tes de nouveau prÀ^t ? demanda MÀ©rida 

- Oui ! fit Raiponce 

- On y va ! approuva Jack 

- Attendez... les coupa Harold 

- Quoi ? 

- Il y a un petit dÀ©tail qui me turlupine... 

- Lequelle ? s'À©tonna Raiponce 

- LÀ , on a entendu deux voix de femme. Mais quand on est entrÂ©, on 
a entendu une voix d'homme qui nous souhaiter la bienvenue ! 
souvenez-vous ! 

- Euh . . . 

-Et ? fit Jack 

- Ben on pense justement avoir affaire À deux ennemis. Ajouta le 
Viking 

- Tu penses qu'il y en aurait un troisiÀ”me ? demanda la princesse de 
Corona 

- Ce serait un dÂ©tail Â prendre en compte en effet au cas oÀ^ on 
arrive À se dÀ©barrasser des deux vieilles. Confirma Harold 

- Et 1 ' inconnu qui a hurlÀ© ? ce ne serait pas lui qui nous a parlÀ© 
dans l'entrÂ©e ? suggÂ©ra MÀ©rida 

- Tu penses Â un complice ? ajouta Jack 

- Je ne serais pas Â©tonnÂ©. C'est courant que des gens jouent les 
victimes pour mieux attirer les vraies victimes jusqu'au danger. 
RÀ©pondit-elle les bras croisÂ©s 



- Pas faux. Mais bon, on verra bien. Approuva Jack 

- Oui. LÀ on monte, et on va dÀ©jÂ voir ce qu'il en est. Ok ? dit 
Harold 

- D ' accord ! 

- Àia marche ! 

- Allons-y. 

Ils montÀ”rent ensemble l'escalier, mais MÀ©rida ne put s'empÀ^cher 
d'ajouter un autre commentaire. 

- Tss... Je m'en souviendrais de cette fÂ^te... ah la la... 
grogna-t-elle pour elle-mÀ^me. 

Jack leva les yeux au ciel face au caractÀ”re de la rousse. Mais 
d'agacement ou de moquerie, Â§a, mystÀ”re. ArrivÂ©e À la porte, la 
princesse de Berk ne se fit pas prier pour ouvrir elle-mÀ^me la 
porte. Le groupe entra alors dans la chambre À la grande baie 
vitrÀ©e, aux murs jaunes soleil, aux rideaux orangÀ© et au sol la 
premiÀ”re fois oÂ^ ils sont venu ici, la lune Â©clairÀ© la piÀ”ce, 
mais les nouvelles locataires avaient allumÀ© pas mal de bougies et 
ont pouvez voir pas mal d'affaires de sorciÂ”re, comme une table avec 
un nÀ©cessaire À potion, des ingrÀ©dient s , des livres, et un 
chaudron poser À cÀ'tÂ© de la table. 

Voir la nouvelle dÂ©coration qui ne ressemblait pas trop À celle 
d'À^melina les fit frissonner, mais ils furent encore plus surpris de 
voir que les deux vieilles dames les attendaient bien sagement. 

Au premier regard, elles avaient pourtant l'air de deux vieilles 
personnes ordinaires. De petite taille, le dos courbÀ©, les cheveux 
blancs frisÂ© et hirsute, des rides Â©normes, la peau relÀ<:chÀ©e. Des 
personnes À<:gÀ©es quoi. Mais vraiment À<:gÀ©e. 

De plus, elles se ressemblaient beaucoup. Des soeurs apparemment, ou 
des amies de longue date. Ce qui permettait de les dif fÀ©rencier , 
c'À©tait que l'une porter une robe de sorciÀ”re noire et rouge 
foncÂ©e, est l'autre porter la mÂ^me robe, mais noire et verte 
À©meraude. L'une À cotÀ© de l'autre, et les mains dans le dos, elles 
les regardaient avec un sourire plutÀ't amusÂ©es et pas 
mÀ©chant . 

Mais le groupe ne se laissa pas pour autant berner. 

- Bon, maintenant que nous vous avons trouvÀ©, laissez-nous sortir ! 
ordonna Raiponce, poÂ^le en main 

- Sinon, vous aller le regretter ! menaÀ§a À son tour MÂ©rida avec 
son arc qu'elle venait de sortir 

Les garÀ§ons, dÀ©jÀ impressionner du courage de leurs damoiselles, 
esquissÀ”rent un sourire avant de les imiter et de pointer leurs 
armes vers l'ennemie. Les deux vieilles dames rirent encore un petit 
moment, complice. 

- Je vois pas ce qui a de drÂ'le ! s'emporta Jack 



- Vous allez nous dire pourquoi vous rester lA A nous regarder et 
À nous sourire bÀ^tement ? demanda patiemment Harold mais avec un 
timbre de voix mÂOfiant et furieux. 

Les dames restÂ”rent muettes encore un instant 

- RÀOpondez bon sang ! s'impatienta la rouquine 

- FARCE OU FRIANDISES ? S ' exclamÀ”rent-elle soudain en coeur avec 
amusement 

- QUOI ? ! firent-ils en coeur 

Le groupe les regarda encore plus ÀOtonnÀ© de par leurs paroles, sans 
pour autant baisser leur garde 

- C'est quoi cette blague ?! s'exclama Jack 

- Ne jouez pas avec nous ! c'est un conseil ! menaÀ§a MÀ©rida 

- Et croyez nous, si À§a fait partie de votre plan, on se laissera 
pas faire ! ajouta Raiponce 

- Hihihi . . . mais qui vous dit qu'on va vous faire du mal ? Souria la 
premiÀ”re dame 

- Hein ? fit le brun 

- Whouhouhou . . . mais oui. on n'a jamais voulu votre mort enfin, 
argumenta la seconde 

- Mais. . .on. . . vous. . . 

- JOYEUX HALLOWEEN LES ENFANTS ! dirent-elles en choeur À 
nouveau 

TÀ^te dÀ©confite pour le quatuor. Ils ne comprenaient plus rien ! 
mais alors plus rien du tout ! 

- De quoi ?! comment À§a... Â« joyeux Halloween Â» ? rÀ©pÀ©ta avec 
surprise la princesse Dunbroch 

- Vous trouvez pas que vous À^tes un peu... commenÀ§a Jack 

- Un peu quoi jeune homme ? Souria malicieusement Nora 

- Ben... un peu... vieille pour fÀ^ter ce genre de chose ? dit-il 
avec gÀ^ne 

- Et alors ? Halloween est rÀ©servÀ© qu'aux enfants c'est À§a ? 

Souria t-elle À nouveau 

- Non mais . . . 

- Sachez que les adultes ont aussi le droit de le fÀ^ter et de 
s'amuser ! expliqua-t-elle avec amusement 

- S'amuser ? vous appeler À§a vous amuser ? grogna la rouquine 



- MÀOrida... soupira Harold en serrant les dents 

- ON A TOUS FAILLIT MOURIR ! ENCORE UNE EOIS ! ET J'AIMERAIS SAVOIR 
CE QUI LEUR PERMET D'UTILISER CE TERME ! 

- Jeune fille, laissez nous vous donner une explication. Eit 
AdÀ©laÀ“de . 

La princesse se calma avec l'aide de Raiponce et la seconde sorciÀ”re 
prit en charge d'expliquer au groupe ce qu'ils dÂ©siraient savoir. 

- Bien. Certes, il vous est arrivÀ© des choses assez dur et horrible 
dont nous sommes les responsables. Mais en aucun cas, il n'a À©tait 
prÀ©vue de vous tuer. Eit-elle 

- Si on vous a fait subir À§a, 
dames, qu'on s'ennuie, et que 
de vraies frayeurs aux autres, 
seconde 

- Oui. Sinon comment expliquer que vous soyez encore lÀ , devant nous 
? 


c'est parce que nous sommes de vieille 
le jour d'Halloween, nous aimons offrir 
Mais juste des frayeurs. RenchÀ©ri la 


- Parce que nous avons tout fait pour qu'a chaque À©preuve, vous 
soyez sauvÀ© de justesse. 

- Vous voulez dire... commenÀ§a Harold 

- Qu'on a fait cessez tout vos martyres exprÀ”s au dernier moment. 
L'eau, le mur, etc. Tout. 

-Oh ? trop sympa dis donc ! s'exclama la princesse complÀ”tement 
outrÀ©e 

- Chuuut ! MÂ©rida ! fit la brune en essayant de la calmer 

- Mais j'ai le droit de manifester ma rage À la fin ! 
protesta-t-elle ouvertement 

- Nous y sommes allÀ© un peu fort, c'est vrai. Mais votre courage et 
votre amitlÀ© ont À©tÀ© aussi mis a l'À©preuve ! pas vrai ? repris 
Nora 

- Oui mais . . . 

- Et c'est une bonne chose pour vous les enfants. Âia veut dire que 
malgrÀ© les souffrances passÀ©es et actuelles, vous pouvez encore 
compter les uns sur les autres, mÀ^me si vous avez À©tÀ© sÀ©parÀ©s . 
Car chacun vit en vous, et de ce fait, vous n'À^tes jamais seuls. 
Conclut AdÀ©laÀ“de 

Le petit groupe se regarda avec un mince sourire. Les dames n'avaient 
pas tort. Ils se sentaient tous fort et unis quand ils À©taient 
ensemble. Mais aussi dans le cas contraire. 

Les deux sorciÀ”res s ' approchÀ”rent ensemble du groupe, leur 
adressÀ”rent un sourire, et baissÀ”rent la tÀ^te. 

- Veuillez nous excuser. DemandÀ”rent-elle en coeur avec 
sincÀ©ritÀ©. 



Le groupe fut soudainement peinÀ© et gÀ^ne par le geste et la demande 
des deux locataires. Certes ils avaient vÀ©cu des À©preuves dur, mais 
maintenant qu'ils savaient la cause, et que la cause en elle-mÂ^me 
s'excuser, ils avaient envie de leur pardonner. Trop facilement 
certes, mais que voulez-vous ? 

- Bon... on vous pardonne. SincÀ”rement . Souriait timidement 
Raiponce 

- Merci jeune fille... remercia Nora. 

- Mais si vous rÀ©pondez À une question. 

- Laquelle ? demanda AdÀ©laÀ“de 

- Qui est responsable du cri d'effroi qu'on a entendu tout a l'heure 
? formula la princesse 

Les autres furent À©tonnÂ©s de sa question. Avec tout ce qui s'est 
passÀ© pour eux, ils en avaient oubliÀ© la raison premiÀ”re de leur 
entrÀ©e dans le manoir ! Les deux sorciÀ”res se regardÀ”rent et se 
mirent encore une fois À sourire. 

- Un voleur. DÀ”s qu'il est arrivÀ© dans la maison, il a essayÀ© de 
nous voler. 

- On l'a juste emmenÂ© et enfermÂ© pour qu'il apprenne une leÀ§on. 

- Il est vivant ? demanda Raiponce 

- Oui. Sous le choc encore, mais vivant. 

- On devrait le garder pour quelques expÀ©riences ! qu'est ce que 
t'en dis Nora ? 

- Whouhouhou ! oui pourquoi pas ! 

Elles rirent en elle-mÀ^me, mais À§a s'entendait que c'À©tait une 
blague À l'À©gard du voleur. MÀ^me Jack le savait et souriait 
amusÀ© 

- OÀ^ . . . oÀ^ est-il ? reformula Raiponce 

- Pas loin. Mais pourquoi vous vous intÀ©ressez tant À cet homme ? 
s'Â©tonna l'une des sorciÀ”res 

- Parce que c'est À cause de lui et de son cri de terreur que j'ai 
voulu entrer ici ! le ressenti de sa peur m'a touchÀ©e ! et j'ai... 
j'ai voulu lui venir en aide parce que... je... 

Les autres perdirent leur sourire. Ils se doutaient que Raiponce 
À©claterait encore en sanglots. Sauf que lÀ , elle avait pris une 
grande inspiration et avait terminÂ© sa phrase avec courage. 

- Parce que je n'ai rien pu faire pour ma MÀ”re. Et que je voulais 
venir en aide À cet homme, pour ne pas commettre la mÀ^me erreur. 

- Vraiment ? MÀ^me si vous ne le connaissiez pas ? insista la 
premiÀ” re 



Oui . 


- Mais À§a pourrait À^tre n'importe qui ! ajouta la seconde avec 
À©tonnement 

- Àia m'est À©gal ! rÀ©pondit-elle fermement 

Les deux amies se regardÀ”rent avec des yeux grands ouverts. Àia 
devait pas À^tre courant pour les de voir ce genre de comportement de 
la part d'une jeune fille pour un inconnu ! 

- Votre gÀ©nÀ©rositÀ© vous honore Princesse. Ce n'est pas courant de 
voir À§a ! 

- Merci... vous pouvez le libÀ©rer ? 

- Â^videmment . VoilÀ . 

Elle claqua des doigts, et une vieille armoire bleue dÂ©lavÀ©e qui se 
trouve dans un coin de la chambre s'ouvrit dans un grincement, et un 
homme en sortit. Enfin... il s'À©crasa plutÀ't tÀ^te la premiÀ”re 
contre le sol . le choc fit grimacer la princesse, ainsi que ses 
amis. Àia devait faire bien mal de se cogner le pif contre le 
plancher ! les sorciÀ”res elles pouffÀ”rent discrÀ”tement 

L'homme se releva de son À©tat comateux et se massa le visage. Une 
fois debout. Raiponce le reconnu aussitÀ't ! un jeune homme, les 
cheveux brun et court, beau garÀ§on, vÀ^tu d'une chemise, d'un 
plastron bleu, et des bottes marron. 

- Elynn Rider !? s'exclama-t-elle 

Le concernÀ© fut surpris d'entendre son nom. Et encore plus quand il 
reconnut l'identitÀ© de la jeune fille. 

- P ... Princesse Raiponce ?! 

- Vous vous connaissez ? s'À©tonna Jack 

- À^videmment ! c'est le voleur le plus rechercher dans tout le 
royaume de Corona ! il a dÂ©jÀ volÀ© de nombreuses fois sans se 
faire prendre, mais sa derniÀ”re tentative c'À©tait passer au 
chÂCteau ! les gardes avaient rÀ©ussit À le coincer mais ce filou a 
rÀ©ussi À s'À©chapper ! depuis, on le recherche partout! expliqua 
Raiponce 

Son regard vert se posa avec mÀ©fiance et À©tonnement sur le voleur 
tant recherchÀ©. 

- Comment À^tes-vous arrivÀ© jusque-lÀ ? 

- Euh . . . de . . . de quoi ? bafouilla-t-il encore sonner 

Raiponce prit un air plus sÀ©vÀ”re, insistant, poÀ^le bien visible en 
main, les autres comprenaient que c'À©tait inutile d'intervenir. Ils 
dÀ©cidÀ”rent donc de laisser leur amie gÀ©rer ce souci toute seule. 
Les sorciÀ”res firent de mÂ^me. Ce qu'ils savaient, c'est que À§a 
allait À^tre drÀ'le. 



- Je rÀ©pÀ”te. Comment À^tes-vous arrivÀ© jusque-lÀ ? 

- Euh... humpf. alors voilÀ . J'avais quelques soucis encore rÀ©cents 
À la taverne, j'ai parcouru la forÀ^t, j'ai aperÀ§u la demeure, et 
je... oh ! expliqua-t-il calmement pour ensuite devenir pale et 
paniquer 

Rider posa son regard sur les deux sorciÀ”res, qui lui faisait des 
coucous de la main, et tout ce qu'il avait vÀ©cu lui revint en tÀ^te. 
Rider courut alors vers Raiponce et se jeta Â ses pieds, implorant. 
Ses amis, sous le coup, avaient sorti leurs armes mais furent 
À©tonnÂ©s de le voir À prÀ©sent À terre. 

- PitiÀ© Princesse ! sortez-moi de lÀ ! je vous suivrai au royaume 
pour purger mes fautes et mes crimes, mais je vous en supplie, ne me 
laissez pas entre les griffes de ces deux harpies ! pitiÀ© ! 
implora-t-il 

- Euh ... je . . . 

Raiponce ne savait pas quoi dire sur le coup. DÀ©jÀ qu'elle ne 
s'attendait pas Â ce que ce soit Elynn Rider qui se trouve ici, mais 
encore moins À ce qu'il l'implore de le sortir d'ici ! 

- PitiÀ© Princesse... je vous suivrai et vous obÀ©irez sans 
rÀ©sistance . . . redemanda t-il Â nouveau 

La brune adressa un regard À ses camarades et aux sorciÂ”res dans 
l'espoir d'avoir une rÀ©ponse sur une À©ventuelle dÀ©cision. Mais 
tout ce qu'elle obtint, c'est des sourires et des haussements 
d'À©paules. elle prit une grande inspiration et prit une attitude 
princesse juste. 

- TrÂ”s bien Elynn Rider. J'ai un marchÂ© Â vous proposer. 

- Un marchÂ© ? rÂ©pÀ©t a-t-il 

- Oui. Je vais vous aider Â sortir d'ici. 

- Oh merci Princesse... le royaume a de la chance d'avoir une 
hÀ©ritiÀ”re aussi clÀ©mente que vous ! 

- Je vous aide si vous rendez À ces dames ce que vous avez volÀ©. 

- Quoi ? mais . . . 

- Je vous conseille d'obÀ©ir Rider. Eit-elle avec une voix plus 
ferme . 

Le voleur grimaÀ§a lÂ©gÂ”rement et posa sur la table centrale l'objet 
en question. Une jolie boite À bijoux en argent. 

- VoilÀ . Et maintenant nous partons ? 

- Pas si vite, Elynn Rider. Vous allez me faire une promesse. 
Reprit-elle 

- Une... une promesse ? s ' Â©tonna-t-il 

- Oui. celle de ne plus jamais commettre le moindre crime au royaume. 



en À©change de mon aide pour votre libertÀ©. 

- Quoi ? 

- Que je sois bien clair. Je vous aide À sortir d'ici, vivant et 
conscient, et je ne vous livre pas aux gardes de Corona, si vous de 
votre cÀ'tÀ©, jurer de ne plus jamais commettre le moindre crime et 
de devenir un homme respectable. 

- Euh... bafouilla-t-il 

- Alors ? marchÀ© conclu ? fit-elle les bras croisÀ©s et avec un 
sourire sÀ»rs d'elle 

- Ouais ouais bon d'accord, c'est promis. Aller, on sort d'ici ? 
demanda-t-il avec un sourire en coin 

Ce sourire ne plaisait pas À la princesse. Elle le soupÀ§onnait 
alors de se payer de sa tÀ^te. Elle fronÀ§a le regard et s ' avanÀ§a 
progressivement vers lui. Elynn recula alors instinctivement. AprÀ”s 
tout, il À©tait seul contre 6. Et face À lui se trouvait une 
princesse armÀ©e d'une poÀ^le À frire, et lui n'avait pas d'arme. 

- Votre prÀ©sence ici, et notre rencontre n'est pas due au hasard, 
Elynn Rider. Appelez À§a comme vous voulez. Le sort ? le destin ? 
À©numÀ©ra-t-elle en s ' avanÂ§ant encore 

- Les soÂ»lards de la taverne... rÂ©pliqua-t-il blasÂ© en s'arrÀ^tant 
de reculer 

- Je vous offre donc la possibilitÀ© de vous repentir. 

- Merci pour votre gÀ©nÀ©rositÀ©. Refit-il sur le mÀ^me ton. 

- Mais je vous conseille de bien À©couter ce que je vais vous dire. 
Dit-elle avec un regard menaÀ§ant . 

Elle le poussa contre la chaise en bois qui se trouver derriÀ”re lui, 
et qu'il n'avait apparemment pas vu. Raiponce posa sa main sur le 
dossier, et tendit sa poÀ^le sous le menton du voleur qui avait les 
yeux grand ouvert et les mains poster en avant en signe de dÀ©fense. 
Les autres pouffÀ”rent discrÀ”tement . 

- Vous n'avez qu'une seule chance comme celle-lÀ d'avoir une 
nouvelle vie. Mais si vous vous moquez de moi et ne tenez pas votre 
promesse, je peux vous jurer que je m'occuperais personnellement de 
votre cas, armÀ©e de ma poÀ^le, et vous ramÀ”nerez aux gardes. 

- Euh . . . 

Elle approcha encore plus sa poÀ^le du visage de Rider, et la colla 
presque contre sa gorge. Elle avait l'air dangereuse et sÀ»re 
d'elle. 

- Et lorsque je fais une promesse, jamais, JAMAIS, je ne trahit cette 
promesse. DÀ©clara-t-elle 

Rider lui adressa un regard pas assurer, preuve que Raiponce arriver 
À lui foutre la trouille. 



- Jamais ! soyez-en sur. Ajouta-t-elle 

- Bon... promis, je le jure, et je ne vous dÀOcevrai pas. Princesse. 
Je ferais honneur À votre aide et À la chance que vous me donnez. 
DÀ©clara-t-il avec sincÀ©ritÀ© 

- Parfait. Conclut-elle avec un sourire en constatant la sincÀ©ritÀ© 
dans le regard de Rider? 

Elle s'À©loigna et rejoignit son groupe, qui la regardait 
impressionnÀ© et amusÀ©. Nora prit la parole. 

- Belle performance mademoiselle. J'en suis tout impressionnÀ© ! 
mÂ^me À mon À<:ge ! 

- Merci... rougissait-elle en remettant une mÀ”che derriÂ”re son 
oreille 

- Nous allons donc À prÀ©sents vous laisser sortir d'ici et 
rejoindre vos chers foyers. Mais avant que vous nous quittiez, nous 
avons des choses À dire À ces demoiselles. Ajouta AdÀ©laÀ“de avec 
un sourire 

- Lesquelles ? demanda Raiponce 

- Nous avons le don de voyance, et nous avons vu que vos espÂ©rances 
personnelles seront rÀ©alitÀ©s. 

- Euh... c'est-À -dire ? demanda MÀ©rida avec apprÀ©hension et 
espoir 

Nora s ' avanÀ§a vers MÀ©rida et lui prit ces mains, et AdÂ©laÂ“de fit 
de mÀ^me avec Raiponce. 

- Votre pÀ”re ne se mariera pas avec cette femme ! 

- Vous verrez votre rÀ^ve d'avenir voir le jour ma chÀ”re ! 

Les filles s ' exclamÀ”rent en coeur avec surprise. Les garÀ§ons furent 
aussi surpris qu'elles. 

- QUOI ? ! 

Les dames rirent ensemble, amusÀ©es. 

- Vous. . . vous voulez dire. . . bafouilla Raiponce 

- Il a dÂ©couvert la vraie nature de cette femme, et il l'a chassÀ©. 
Souriait-elle son interlocutrice 

-Et... je... vous À^tes sÀ»r ? bafouilla À©galement MÀ©rida 

- Absolument. Un fils vaillant et fort grandi en vous ma chÀ”re ! 

- Un... un fils ? fit MÀ©rida le souffle court 

- On va avoir un fils ?! s'exclama Harold qui venait de rÀ©aliser 

- EÀ©licitat ion mon vieux ! fit Jack en lui donna une tape dans le 
dos 



Les princesses se regardÂ”rent et s ' À©treignirent de bonheur pour 
l'autre. Rider les regardaient avec un sourire, visiblement attendri 
de ce spectacle. 

- VoilÀ . À€ prÀ©sent vous À^tes libre de rentrer chez vous. 

- Merci. . . merci pour ce que vous nous avez appris. . . remercia 
MÀ©rida 

- De rien, allez ! filer maintenant ou on vous jette un sort ! hihihi 


- Non non À§a ira ! on s ' en va ! rigola la rouquine 

Les cinq invitÀ©s partirent de la piÀ”ce aprÂ”s avoir saluÀ© et 
remerciez À nouveau les deux dames. Ils sortirent tous ensemble du 
manoir, franchirent la porte d'entrÀ©e, la cour, la grille et la 
forÀ^t. ArrivÀ©s dans la clairiÀ”re, ils retrouvÀ”rent avec joie 
leurs montures respectives et leur adressÀ”rent des gestes de 
tendresse. MÀ©rida et Harold s ' À©cartÀ”rent un peu À part pour 
discuter et se rÀ©jouirent de la nouvelle alors que Raiponce mit une 
derniÀ”re fois en garde Rider avant qu'il ne s'en aille. 

- Gare À vous Rider. J'utiliserais ceci si vous ne tenez pas parole. 
Le prÀ©vint-elle en pointant son arme avec un sourire 

- Je ne l'oublierais pas princesse. Encore merci et... bah a la 
prochaine ! 

- C'est À§a . souriait-elle 

Il disparut au pas de course dans les bois. Comme il faisait nuit, on 
ne le voyait plus du tout. Jack approcha alors de sa belle, un 
sourire en coin. Raiponce 1 ' aperÀ§u et s'À©tonna. 

- Quoi ? 

- Tu es dangereuse. Je ne savais pas que tu pouvais À^tre comme À§a. 
souriait-il 

- Oh... euh, eh bien... bafouilla-t-elle 

- Tu m'as ImpressionnÀ© tout a l'heure. Et j'À©tais heureux d'avoir 
retrouvÀ© ma Raiponce. 

- Merci Jack . . . 

- Et rappelle-moi de ne jamais te chercher des ennuis Raiponce ! mais 
plutÀ't de te dire que je t'aime et de t'embrasser en retour. 

- Alors t'attend quoi ? que je t'assomme avec ma poÀ^le Â frire ? se 
moqua-t-elle avec un sourire amusÀ© 

- Pas la peine de me le dire deux fois ! souriait-il 

- Joyeux Halloween Jack ! souriait-elle en retour 

Ils rirent ensemble, s ' enlacÀ”rent et s ' embrassÀ”rent . Maximus À©tait 
assis comme un toutou et souriait face À ce spectacle. Sa princesse 



A©tait souriante et il A©tait content. 


Quant À MÀ©rida et Harold, ils avaient les mains dans celles de 
l'autre, et se regardaient À©mus . 

- On va avoir un bÀ©bÀ©. . . murmura-t-il avec joie 

- Oui... un fils... je suis heureuse de pouvoir enfin t'apporter ce 
que tu espÀ©rais de notre amour... confia-t-elle heureuse 

- MÀ©rida... ce que je voulais surtout, en plus d'un enfant, c'À©tait 
de te voir heureuse. Àia me fendait le coeur de te voir malheureuse 

À cause de À§a. Avoua-t-il 

- Je sais... j'ai mÀ^me cru que notre amour allez s'estomper... que 
plus rien ne serait comme avant entre toi et moi... avoua-t-elle À 
son tour avec tristesse 

- Àia, aucun danger ! je t'aime encore comme au premier jour ! et 
quand le bÀ©bÀ© sera lÀ , ce sera toujours pareil ! assura-t-il avec 
un sourire 

- Harold. . . souffla-t-elle À©mue 

- Je t'aime MÀ©rida... murmura t-il en collant son front contre le 
sien 

Ils se sourirent et s ' embrassÀ”rent À leur tour. Comme Maximus, 
Krokmou et Angus les regardaient avec bonheur. Pour preuve, Krokmou 
ronronner ! 

Le quatuor se regroupa, et se rÀ©jouir ensemble du bonheur des 
autres. Ils passÀ”rent la fin de la soirÀ©e ensemble, avant de 
rentrer chacun chez eux. 

Quelques mois plus tard, et comme l'avait dit les deux sorciÀ”res du 
manoir, MÀ©rida donna naissance À un fils en bonne santÀ© et qui 
ressemblait beaucoup À Harold. La future fiertÀ© de Berk ! Harold 
À©tait fou de son fils et il avait hÀCte de lui apprendre tout ce 
qu'il savait ! et MÀ©rida aussi avait hÀCte. Mais ils allaient 
surtout profiter de chaque instant que la vie leur offrait et du 
bonheur de leur enfant. 

Raiponce, qui avait rÀ©ussi À faire le deuil de sa mÀ”re, porter À 
nouveau sa robe habituelle, et retrouver de jour en jour sa joie, ses 
sourires, ses couleurs. Son pÀ”re avait fait de mÀ^me grÀCce a la 
prÀ©sence de sa fille et de son soutien. Le roi avait trouvÀ© une 
nouvelle prÀ©tendante au titre de reine, et cette dame plaisait 
beaucoup À Raiponce. Contrairement À Gothel, elle n'avait aucun 
doute ni prÀ©jugÀ©s. Elles s'entendaient À merveille, au grand 
bonheur du roi, et il finit par l'À©pouser. Raiponce fut pour la 
cÀ©rÂ©monie la demoiselle d'honneur de sa belle-mÀ”re . Trois mois 
plus tard, la nouvelle reine annonÀ§ait au roi et À la princesse la 
venue d'un bÀ©bÀ©. C'est ainsi que quelques mois plus tard. Raiponce 
eut une adorable petite sÂ"ur qu'elle adorait dÀ©jÀ de tout son 
coeur . 

Jack poursuivait sa vie, son parcours avec Raiponce, et il se 
contentait de son bonheur ainsi que celui de Raiponce. Il adorait 
venir au palais pour voir la petite et jouer avec elle. Mais aussi 



partageait d'agrÀ©able sortie avec sa princesse. Il À©tait en plus 
heureux de l'avoir retrouvÂ© souriante et pleine de vie. 

Et comme toujours, les quatre amis se retrouvÀ”rent souvent rien que 
tous les quatre pour partager de nouvelle sortie et aventures ! 

■A" ■A" ■A" 

><p><emXstrong>Eh bah oui! pas de grande mÀ©chante, ni de 
malÀ©dict ion, ni de grand combat dans cette fie! juste une bonne 
grosse farce! :D bah oui! c'est pas obligÀ© de faire des suites 
mystÂ©rieuse avec un gros boss À la fin et des tactiques de fou pour 
le battre! :D oula dÀ©solÀ©e ma nature de gameuse s'emballe! 
XD<strong>_ 

_**Et il À©tait prÀ©vue depuis le dÀ©but que ce soit Elynn Rider le 
pauvre malheureux qui hurler "PITIÀ^!" au chapitre 1! XD et pour les 
passages avec Raiponce et Elynn, j'À©tais trop tenter de les 
rÀ©intÀ©grer en ayant revu le film! ; D et vu le contexte de 
l'histoire je trouve que À§a passe bien! pas vous? :D**_ 

_**Pour les deux sorciÂ”res, je m'Â©tait InspirÀ© de la musique des 
deux sorciÀ”res du jeu vidÀ©o Zelda 64, mais aussi À cause des 
sorciÀ”res en elles mÀ^me et de leur rires! trop fendart quand on y 
joue! XD et puis ce sont d'excellent boss! ;)**_ 

_**Et encore une fois... un happy end! ** **je sais. À§a À 

commencer tristoune pour les filles, et À la fin, tout s'arrange, 
j'ai essayer de faire l'histoire plus triste, mais j'y arrive pas. 
c'est pas dans ma nature. :) je m'Â©tais mÂ^me demander si je devais 
faire mourir Raiponce! :/ mais bon j'espÀ”re que vous avez aimer ce 
chapitre, cette fin, et la fie en elle mÀ^me! :D**_ 

_**Encore un grand merci À tous pour vos suivis, soutiens, favs, 
follows, reviews ! **_ 

_**A bientÀ't chers lecteurs et joyeux Halloween! :D**_ 

_**Little Sayuri**_ 


End 
f lie . 



